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L'ÉDITEUR AU LECTEUR. 


N Ous ne fommes trouvez inopinement en. 
È gage% de paroitre ici a quoi kous ne nous 
attendions pasy; ER de quqi auff nous pour 
vions très-bien nous palier , mais il le faut afin 
quon ne rejette. pas fuy un autre les fautes que 
uous: pouvons avoir commiles. Certains Mémoires 
publiez a nôtre inceh, marquant que cette 
tation eff entre nos mains pour être retouchée €J 
mife en état de paraître en public , nous ont fait, 
en nous furprenant , beaucoup plus d'honneur que 
nous ne meritons , un honneur même que nous ne. 
fouhaitions pas , € peut-être aufi que fans cola 
naus ne nous ferions pas efforcezs comme nous 
avons fait » à dérober avec peine pour ce-ch quel. 
ques momens deflinez à d'autres chofes. Parie 
qu'avec quelques occupations , qui ne nous donnent 
Las un entier loifr d'examiner les produétions 
d'un autre, quelques indifpofitions , uw pefant far. 
dean d'anntes dont nous Jommes chargé, quelques 
refles de fatigues € bleffures ou fruétus belli , ål 
faut pew de. chofe d'ailleurs pour en avoir beau- 
coup trop, Mais pour ne pas donner le dementi 
aux Mémoires, qui ont fait efperer ce-ci de nous, 
desquels nous aiant étè communiquez par quelques 
perfonnes du premier rang , en nous exhortant à 
la reveuë de cette petite piéce , nous n'avons ph 
nous en defendre , quoi que nous ne foions pas 
plus homme de Lettres que M. de Roubaix fè 
dit lui même , ni à beaucoup près autant Pbyfi- 
F4 cien 
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L L’Eprreur Au LECTEUR, 


sien que lui, ni aufi que plufieurs autres qui s’en 
piquent & qui le font aufi beaucoup moins que 
dui, comme on le peut voir par fon Traité de Phyfi= 
que. Ce que nous difons fans fa participation, 
wétant pas en même lieu , [a modeffie peut-être 
en foufrira , mais nimporte , il faut rendre à 
chacun ce qui lui appartient EI au merite ce qui 
lui efi deú, ; 


APROBATION. 


Ous reconnoiflons cette Differtation Phyf 

que pour être de nous, & confentons que 
Monfieur Dury la rende publique en PEtat 
quelle eft , aprouvant la maniére dont il ex- 
plique nos penfées , lesquelles apparament fe- 
ront facilement entenduës & comprifes par tous 
les Lecteurs. Fait a la Haie ce 17. Août 1718. 
figaé , 


Jacques DE Rousaix. 
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PREFACE 


Près avoir fait plufieurs re- 
7 flexions fur les Courans & 
ve {ur le Flux & Reflux de la 
ASRA Mer; & aiant reconnu que 
MNRAS ces mouvemens devoient a» 
voir quelque. liaifon avec la variation 
du Baromètre, les difficultez que je 
trouvois a en donner des raifons natu- 
relles me firent enfin apercevoir, que fi 
on vouloit fe donner la peine de faire 
des Obfervations en divers endroits de 
la Terre, dans un même tems , fur la 
variation du Baromètre , fur les Vents, 
& fur le Flux & Reflux de la Mer, ce 
feroit un veritable moien de faire des 
Progrez confiderable dans la Phyfique, 
& de, découvrir la caufe de la variation 
du Baromètre , de même que celles des 
Vents des Pluies , & de divers autres 
Phenomenes , qui felon toutes les appa- 
rences doivent leur origine à une feule 
& même caufe, comme je Fai expliqué 
dans un Traité de Phyfique compofé 
exprès pour ce fujet. 
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T RD EA GE 
Avant que de publier ce Traité, mon 
Deffein fut d’avoir le fentiment de quel- 


ques Savans für le projet qui eft ici, ` 


ce qui fit qu'étant à Berlin, il y a trois 


a quatre ans ; jè. le mis ehtre lés mains 


d’un 4mi qui devoit le communiquer å 
uelques Sàvans dé Paris, dont j’aufois 


été bien-aife d’avoir les avis, mais je 


n'ai point eù dé réponté, 

On indique ici lés moiens faciles de 
faire les Obfervations propoféés ; less 
quelles fe pouroient commodemént raf» 
fémbler, pour êtte mifes & publiées en: 
… femble, comme on le peut voir: On y 

trouve aufli un Modelé de Journal des 
Obletvations ; tel qu’il feroit bon que 
. chaque Obfervateuf teint le fie. On 
prouve que par les Obfervations , tarit 
Phyfiques qu’Aftronomiques ; chacun 
peut. découvrit là verité de tout ce 
qu’il avance ; au lieù gwa prefent 6h 
-ñe connoit que par conjeétures ; & par 
“la on fait voir qu’on feroit de belles dé. 
couvertes dañs l Phyfique: 


Ces 
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MORE D AC RS 

-Ces Obfervations ne peuvent étre 
faites par un particulier , mais elles fe 
feroient facilement & feurement , fi les 
Puiffañces intereflées au Commerce & à 
la Navigation vouloient tant- foit - peu 
les favorifer , & c’eft a quoi les Ama- 
teurs de là Phyfique ; qui fe trouvent 
en credit auprès de cés Puiflances, pou- 
roient les follicitér & les exhorter a or- 
donner des petfonnes fous la Zone Tor- 
ride & vers les Poles pour y faire ces 
Obfervations. KRemontrant & faifant 
entendre à ces Puiflances , que par là 
elles procureroient un grand avantage 
_äu public, qui y trouveroit un moien 
commode de fairè de grands progrez 
dans les Arts & dans les Siences, & 
particulierement dans la Phyfique , en 
faveur de laquelle on pouroit faire plu- 
ficurs découvertes. Il y aufi plufieurs 
Compagnies illuftrés , comme P Acade- 
Mie Rotale des Siences de Paris, la So- 
cieté Roiale de Londres , l Academie 
de Leide, & quantité d’autres ou il fe 
trouvé nombre de Savans ; qui pouroi- 
4 * * ent 


PREFACE 

ent fans beaucoup de peine faire faire ces 
Obfervations, les rafflembler & püblier, 
afin que tous ceux qui s’apliquent aux 
Siences, & à qui cela feroit utile à plu- . 
fieurs chofes, en puffent jouir & profi- 
ter, cela leur pouvant donner beaucoup 
de lumiéres & les aider à découvrir 
quantité de chofes qu’on ne connoit 
point encore. Et fi plufieurs entrepre- 
noient ces Obfervations , on en feroit 
d’autant mieux éclairci , & l’on auroit 
un fondement feur & ferme pour ap- 
. puier fes opinions:- 

On trouve dans la Table qui fuit le 
titre de chaque difcours , & dé ceux 
qu’il y a aufli fur les Marées. 
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Syffème de Ja diminution des Graves fui- 

vant l'Hÿpothefe dé l'allongemément du 
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Reflexións fur ce Syflêmė. 66 
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PHYSIQUE 


Sur la caufe-de la varia- 
_ tion du Barometre. 


Ep Jant été occupé pe 
AV) kg dant un long efpace 
= DA de tems dans des Bâti. - 
D ES) MS mens de diverfes efpé- 
FANIE ces ,. à des Fortifica- 
tions de Places, & aufli à la con- 
duite des Eaux, j'ai eû occafion 
plufieurs fois de voir , de recon- 
noître , & de remarquer dans les 
Ouvrages, quantité de mal-fa- 
çons, plufieurs chofes malenten- 
duës & mal ordonnées, & des 
entrepriles fi mal concertées , 
qu'on ne pouvoit qu'ëtre furpris 
& avoir pitié de l'ignorance de 
ceux qui les avoient conftruits, 
ou dirigez , ou ordonnez. Fai- 

AGE À fant 
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fant reflexion fur tous les deffauts 
qué -je trouvois dans ces Tra- 
vaux & Ouvrages, & en recon- 
noiffant ld caufé , ,cela me fit con 
cévôir le Deflein d’émploier lës 
., … moments que je pouvois avoir de 
rawar Joifir: alacompofition d'un Trai- 
prend dë ré dè PArt Hÿdraülique ; auli 
un Trié bien que de tous les’ Travaux qui 
Hydraul CN dépendent; croiant alors en 
hey pouvoir faire part au publics me 
qui en de- Dafüiffant qu'un Ouvrage dé cet: 
té! Adit” écoit rës - neceflaire: 
Parce ‘qu'éncore «que Je mondé 

for? aujourd'hui ff remp dë lii 
res ; Qion peut dire’ qu’il en 
régorpe, il ne Per voit portant 

Pas’ tm feul qui traite des: verias 
D à oo D tr Art; ce qui 
eft eiuf qu'ils font entiérement 
ignorez de fa plus grafide pårtie 
dé cce qui fe chafgeñt du fóin 

& diredi de Pa Condire des - 
Eu; foit pour rendre des Ri 
viérés navigables Ou partiquerdés 


Inbndations ; ‘auf bien: que dé 
Ass nesr $ ceux 


PHYSIQUE: 3 
ceux qui entreprennent les Bâti- 
mens & Travaux, à quoi Ponet 
obligé dans ces occafions, & qui 
demandent fouvent de grandes 
précautions, lesquelles on ne peut 
prendre fans avoir des inftruétions 
& des connoiflances très-particu- 
Jiéres de plufeurs chofes. -Il efb 
facile de reconnoître que ce n’eft 

wau manqué d'inftruétion & à 
l'ignorance ; qu'on doit attribuer 
des” fautes. qui fe commettent. par 
les: Ordonnateurs; Direéteurs,, 
óu Entrepreneurs de ces. fortes 
d'Ouvrages, qui fe font fouvent 
trouvez: fi mal ordonnez &fimal 
Æconftrüits, qu'ils-tomboient en 
ruine avant que d'être :achevez, 
C'eftice qu’oma veu arriver plu- 
fieurs : fois & én.divers;endroits, 
aw-dommage & grand prejudice 
des Puiffänces -quizen faifoient la 
‘dépenfe; aufi bien qu’a la honte 
&  confufion des Ordonnäteurs, 
des Direéteurs ; .& -des Maîtres 
qui les ayoïent entrèpris. Faifant 

i A 2 done 


a%  DissERTATIÔN 
doric cés confiderations , il me 
fembla & je crus pouvoir être de 
quelque utilité au public en com- 
pofantun Traité fur cette matié- 
re ; mais n'étant pas homme de 
Æettre., ni accoutumé: à écrire, 
ne m'étoit pas facile d’expofer 
mes :penfées d’une maniére pro- 
‘pre a être goutées de tout le mon- 
de; ni de les expliquer d’un Sty- 
le; afez agreable , ni affez poli 
“pour pouvoir plaire aux Savans 
«du Siecle, ce qui eft caufe en 
“partie de ce que ce Traité n'a 
“poit encore paru. De plus il seft 
‘trouvé fi ample, & accompagné 
de’tant de figures; que le Sais 
¿qui fé trouvent a faire pour fon 
impreffion ,; font un peu. trop 
grands pour la Bource d’un pe- 
tit particulier -cofhme moi ; aufi 
bien qué pourcelle d’ün Librai- 
“re: né s’en troûvant point: qui 
foit d'humeur a faire de fi-grofès 
‘avancés; de forte que cer: Ouvra- 
ge coure rifque dé ne point . | 
tt a #, € 


PHystQuEr. £ 
Jejour, s’il ne fe trouve quelque 
Potentat où autre Puiffance in- 
clinée en faveur des Siences qui 
veüille bien contribuer aux frais. 
de cette impreflion ; de laquelle, 
le public & particuliérement les 
Puiffances interreflées 4u. Com- 
merce & à la Navigation, pour- 
roient tirer beaucoup d'utilité & 
avantage. ars5 Sti 

Ce qui a faic'enfler fi forticet1 et es 
Ouvrage ; c’éftqu'aiant reconnu foimdre 
que tous ceux-qui font prófefionts iei 
de l Art Hydraulique , devoient Farías 
de toute neceflité ; avoir connoif-; 
fance des principes de la Phyfi» 
que , cela-m’a-engagé de joindre 
à mon Traité ceux «de ces prins 
cipes qüi y font abfolument ne- 
ceffäires y :& dont ceux qui font: 
profeflion de cet Art-ne fe peu 
vent: paller ; tels: que font; les: 
principes du mouvement -desi - 
Eaux: Ce qui m'a obligé d'y ex: piquer 1 
pliquer la caufe du Flux 8 Resriux s 
flux de la Mer, se leSyftemeh is 

3 Lee 
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de Defcartes lequel a été fuivi. 
par plufieurs' autres Philofophes 
& qui me paròiffoit plus naturel 
& plus vrai-femblable que ‘tous 
ceux que ‘plufeurs autres avaient: 
publiez. Ce Syftême , : comme 
on fait , attribuë la caufe du Flux 
& Reflux dela Mer , à Certain 
preflement que fait la Lune con- 
tre le Globe de la Terre, &con- 


trela fuperficie de la Mer en paf- 
fant) par les Meridiens., ‘lequel 
pouffe les Eaux dela Mer hors 


de l’endroit ou’elles fe trouvent, 


Tì trouve 
une diffi- 
culté au 
Syftème 
de Deféar- 
LO 


& ou elles retournent enfuite lors 
que la Lune eft-paffée. 

> Mais aprés avoir fait quelques 
reflexions & reconnu que ce pref- 
fement n’étoit pas fenfible fur le 
Baromètre ; & qu'il ne produi- 
foit aucune ‘variation au Mercu- 
re, qui eut la moindre part ni la 
moindre liaifon; avec le’Flux & 
Reflux de la Mer, non pas mè- 
me fous la Zone torride / comme 
il femble que cela devroit de 

j cela 
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cela me fit croire qu'il falloit de 
deux chofes Pung, où que ce 
preflement. de la Lune fit fon ef- 
fer dur la fupéficie des Eaux de ` 
la Mer fans fe communiquer ni à 
PAtmofphere del Air qui envi-. 
ronne -la Térre ;. ni ay Mercure: 
du Baromètre: Quique ce pref- 
fement devoit être fi peu fenfble, : 
que ceux. qui-ont fait des obfer- 
vations fous. la Zonetorride n’ont 
pů s’en apercevoir par le moien 
du Baromètre. Peut-être eft- ce 
faute de n’avoir pas apporté af- 
fez d'applications aux obferva- 
tions:  : p eiio cice SEN 

- Cette derniérė:conjc&ure MC croirp 
parut d’abord la plus :vrai-fem- gon. 
blable 5: mais après y avoir refle- peu de 
chi je m’aperçeûs qu’elle renfer- sansi 
moit une difficulté infurmonta. "P? 
ble, laquelle me fiticroire qu’en 
fait de Phyfique on ne pouvoit ` 
prefque s’aflurer de rien, & qu’il 
y avoit encore beaucoup plus de 
chofes a découvrir que nous n’en: 

: À 4 co: 
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connoiflons, & voicicomme j’ex- 
plique cette difficulté: | 
exp - Je fupofe en premier lieu, que 
pour qe- le preffement de la Lune contre 
ques. la fuperficie de la Mer foit: egal 
aké. a i ligne de Mercure qui corre- 
fpond a fept lignes d'Eeau, tout. 
auplus ; qui eft à mon avis le 
moindre preffement qu’on puifle 
attribuer À la Lune; pour pro- 
duire le Flux & Reflux de la 
Mer fans fe-faire fentir,: ou pour. . 
mieux dire, fans qu'on s'en aper- 
çoive par la variation du Baro- 
mètre. Je fupofe en fecond lieu 
Las Je preffement de la pefanteur: 
e l'Air, auquel on attribuë -la 
caufe de la variation du Baromé.. 
tre ; fait le même effet fur la fu- 
perficie de l'Eau de la Mer, que 
fur celle du Mercure dans la Boe., 
te du Baromètre; ce qui, me 
femble , eft une chofe dont on: 
ne fauroit disconvenir. 
zeabfu- Ce Ci fupofé il eft aifé de voir 
ae que le preffement irregulier de, 
009 toute 


PHYSIQUE ë 
toute la pefanteur de l'Air „` quierron. 7 
fait: varier le Baromètre jufqu'a?#"* 
20 à 24 lignes, doit étre 40a50 
fois plus fenfible fur la fuperficie 
de la Mer; que ce preffemcntre- 
gulier de la Lune, qu’on a fupe: 
pofé egal à ; ligne de Mercure 
fous la Zone torride. . Et de la il 
faudroit conclure que le preffe- 
ment irregulier de la pefanteur de 
l'Air, qui fait fon efer fur la fu 
perficie de la Mer auffi bien que: 
fur celle du Mercure du Baromé- 
tre, devroit produire un Flux &: 
Reflux irregulier qui feroit 4o ou: 
50 fois plus fenfble que le Flux: 
& Reflux ordinaire qu’on attrie! 
buë au preffement de la Lune ce 
qui eft abfurde. Car fi on exce- 
pte quelque accumulation d’Eaux: 
que les Vents produifent , on ne 
remarque pas la moindre chofe 
qui ait quelque raport à ce qu’on 
vient de dire. 
Il femble de la qu’on devroitrefe- 

conclure que la variation du- Ba:xemant © 

i A5 ro- 


fa varia- 
tion du! 
Baromé- 
Eie 


40 DISSERTATIÓN 
romêtre doit être uniforme- par: 
toute la Terre ; afinique:la pe- 
fanteur de l’Air preffant la’ Terre 
de tous côtez, ne caufe aux Eaux: 
de la Mer aucun mouvement €x- 
traotdinaire; de l’endroit ou elle: 
eft plus preflée vers celui ou elle 
l’eft moins , comme cela devroit : 
arriver par les regles de la Stari. 
que: Mais d’an autre côté, lors: 
qu’on fait reflexion que felon les 
obfervations qu’on a' fait en di. 
vers endfoits de la Ferre, la va- 
riation du -Baromêtre eft plus 
rande à lun qu'a Fautre, il 
emble- que cette uniformité de 
la variation du: Baromètre: ne fe 
trouve pas. : D'ailleurs ft on fait 
reflexion fur l'écoulement de l'Air 
que nous remarquons par le moi- 
en des Vents, onjtrouvéra qu’il 
y a plus d'apparence que cette 
Variation du Baromètré fe fait ir- 
regulierement par toute la Terre, 
c'eft a dire qu’il hauffe à un en- 
droit en même tems qu’il baiffe à 
! un 
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unautre, ce qui empêche pour- 
tant pas qu’il ne puifle y avoir. 
telle. liaifon entre la variation du 
Baromêtré & le mouvement irte- 
gulier des Eaux delaMer, qu'un 
de ces effets. Eté abfolument 
de l’autre, L èd 


voit dédoderir le caufe:de la va. P° ne 
riation du Baromètre ; on aurit ete 
un moien feur pour faire plufieurstion du 
belles découvertes dans la Phyfi- Ba tue | 
que, étant tres-perfuadé que non Les 
feulement le mouvement irregu-{ne 
lier des Eaux de la Mer, mais hyiique, 
aufi que les Pluies , les Vents: 
les Tempetes, le Tonnere & di- 

vers autres Phenomenes de la Na- 
turé, doivent lèur Origine a la? 
même caüfe qui produit la varia.- 
tion du: Baromêtre , comme je 


l'ai expliqué dans mon Traisé de 
Phyfique, 


Pre: 
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Projet d'Obfervation Phyfiques 
“concernant les moiens de décou- 
-urir la caufe de le variation du 
Baromètre, celle des Vents , & 
de divers autres Phenomènes de 
| la Nature ` 
Tous Ter TT. les Philofophes convien- 
Philol- à : 
phes ne nent que la caufe de la varia- 
nent pu tion du Baromètre doit être at- 
g Ba tribuée à la pefanteur de l'Air; 
vision mais ils ne conviennent pas tous 
mêre des moiens par lesquels l’Atmo-. 
{phere de l’Air peut acquerir fucs: 
ceflivement des pefanteurs diffe- 
rentes & femblables à celles que 
nous obfervons par cétte varia-! 
tion du Baromètre. M. Pajtal a 
cru qu’on devoit en attribuer la 
caufe aux Vapeurs qui fe mêlent 
parmi les parties de PAir, qui le 
tetni- rendent plus pefant: Mais com- 
np ME nous remarquons que l’Aireft. 
pt eme plus humide & plus chargé de 
sin vapeurs lors que le Mercure du 
; 5 Baro. 
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-Baromètte eft plus bas, & au 
contraire qu'il eft plus fec & 
moins chargé d'humidité quand 
le Mercure eft plus haut y il eft 
évident que ce Syftême eft con- 
tre les experiences, comme M, 
Mariotte, Va prouvé dans fon 
Traité du mouvement des Eaux. 

. M: Halley a penfé à ún autre Lesyte, 
Syftême qui paroit plus vrai-fem- Haley 
blable ; ‘attribuant aux Vents la sox Yoe 
-caufe des augmentations & dimi- 
-nutions fucceflives de la pefañ- . 
teurde l Air ; parce que les Vents, 
-comme'il l’imagine ; diant chaffé 
pa d’Air à quelque endroit de 
Ja Terre, doit en augtenter la 
pefanteur à proportion qu’il en 
augmente la quantité, ce qui pá- 
roit naturel, Et au contraire les 
“mêmes Vents aiant fait écouler 
une partie de l'Air de quelque 
autre endroit , en ont aufli dimi- 
nué la pefanteur en diminuant'fa 
-quantité , &cc'elt à ces augmen- > 
raions & dimipions fucceilives 
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ct4 DISSERTATION 
¿de l'Air: qu’il attribue la caufe 
de la variation du Baromêtre. 
À ef coni On peut objeéter uue difficul- 
gies du Sté contre cé Syftème, quicft que 
mar -felon l’Hypothefe l'Air :devroït 
toujours fe mouvoir vers l’endroit 
où il eft plus preflé ; ce qui éft 
contre les Loix du mouvement 
: des: corps fluides : «qui les obli. 
.-gent au contraire à fe mouvoir 
111 vers l'endroit ou ils font Jemoiris 
eu préflez. ::On pouroit encore lui 
ee. -Objecter que des Vents qui pouf- 
fent uné grande quantité de Va- 
peurs vers Lendroit ou l’Air s’ac- 
umules-devroient ÿ produire des 
ÆPluies & un tems pluvieux qüand 
de Baromètre eft.à fon plus Haur, 
-&: âu contraire.le-beaü tems: lors 
que les: Vents: ónt emporté les 
-Vapeürsiide: l’éndroit Wou? Air 
Sieft écoulé & qué le Baromètre 
ft à fon-plus bas, ce aerar cons, 
tre l'experience: 142: 
paner, 1 Pour trouvérun Syféiencon- 
une re aux Regles dé la Es : 
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& aux Loix du mouvement des feme; 
Corps; fluides ; voici comme jets 
‘raifonne. > =: Seb pue 
On:pett échjedtérér deux hoi- teus dif- 


fenres par 


-ens differens par lésquels l’Atmo- ragmen- 
-fphere de P Air peut acquerir fat- Bia 
-ceflivement- dé pefanteurs diffe- prion de 
rentes, Pun dés’ dugmentatióoñs te 

& diminutions fucccfives dé Ja 
“quantité fpecifique de la matiére, - 

‘& l’autre ‘par l'augmentation: & 

Ja diminution de 14: efanteur fpe- i 
“cifiqué quane mm fe : quantité 
d'Air peut acquérir fucceilive- 
Mint: iN idës’ terñs ‘différents, 
‘Comme je] ué dans’ on 
Traité ae Pom jom? 

Ba! premiére tohjeRtate" étant Qui fe ft 
fhiporéer, comme là plus vrai Hoin 
femblable;° of: Conçoit déux Mot arogi 
ens différents par lesquels la quan 
tiré: fpecifique de PAT; d'un têr- 
táin “endroit de là T'éfré ; peut. 
étré füccéffivement augmentée 8 
diminuée. arch a r Pé 


goulement d une partie de 
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d'un éndroit de la Tèrre à un 
autre ; & fecondement par une 
augmentation ou une diminution 
totale de l’Atmofphere de l'Air, 
ce qui fe peut faire , de diverfes 
maniéres par, les evaporations , 
comme il eft amplement expli- 
qué dans le même Traité de Phy- 
dique vil HE 4 
la moi- Sur Cette preniiére conjecture 
cenne Re- de l'écoulement de l'Air, on peut 


ion de y “ . 
Ai re- „encore -concevoir deux. moiens 


ftant tran- À 
qile -differens „par lesquels: une partie 
.de l Air:peut-s’écouler de la Ter- 
re à uniautre ; favoir premiére. 
ment. par Ja, partie inferieure de 
fon Atmofphere , & fecondement 
par fa partie fuperieure, n’y aiant 
aucune. raifon folide qui puiffe 
& faire conċeyoir que tout: FAtmo- 
© {phere de l’Air fe puiflemouvoir, 
l'experience, nous confirmant le 
contraire.en nous faifant voir par 
le mouvement des Nuës , que la 
moienne Region de l'Air demeus 
ge affez tranquile , dans le même 
tems 


iii 
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tems que fa partie inferieure eft 
agitée par des Vents violents, ou 
par les mouvemens de l’Air qui 
s’écoule d’un endroit de la Terre 
à un autre, le long de fa fuperfi- 
cie. 
A l'égard du Syftème de Pé- rt r'écou: 
coulement de l'Air par la partie par fx pars 
inferieure de fon Atmofphere, ie. 
on ne fauroit en douter aprègis ada 
l'experience que nous en faifons tez 
tous les jours par les Vents qui 
fe font fentir avec tant de force. 
Mais d’un autre côté lors qu’on 
fait reflexion fur la caufe des 
Vents, on a de la peine a en 
trouver une qui puifle naturelle- 
ment produire des effets aufli vio- 
lens que font ceux que nous ref. 
fentons pendant une violente 
Tempête, outre que ce Syftême, 
qui eft celui de M: Halley, eft 
fujet- aux difficultez expliquées 
ci-deflus. 

. Pour ces raifons l’autre Syfté 1 concu 
me, qui fuppofe l'écoulement hou 
ce ; B d’une 
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“lp une partie de PAir d’unendroit 
dae de la Terre a un autre par la par: 
tie fupérieure dé lAtmofphete , 
m'a paru beaucoup plus vrai-fem- 
blable & plus naturel, était on 
forme aux Regles de la Stariqué' 
& aux Loix du mouvement des 
Corps fluides, Mais ne doutant 
pas que ce Syftême paroiffeétran- 
ge a caufe de fa nouveauté, je 
Yai expliqué dans toute fon éten- 
duë dans mon Traité de Phyf- 
que dont voici fubftance. 
nina Je fuppofe ew premier lieu la 
fon Sylé- Revolution de la Terré autour 


keot: de fon Axe d'Occidenten Onéft, 
malicre de de quoi perfonifie ne douté a pre 
FT fonr.: Je fuppofe en fecond' lieu 
que l’Atmofphere de PAIF qui ei: 
vironne le Globe de la: Terre eft 

un corps fluide, & d'une qualité’ 
Moienne entré l'Eau qui eft au 
déflous & là matière fubtile qui 

eft au deflus ; dont je cfoi auf- 

fi que perfontie né discofivien. 

dra, . | BP Te 238 

Ce- 


Puyst1ouE! To 
Ce-ci pofé pour fondement de qui doit 
tout le Syftéme, je prouve par des mou- 
les Regles du mouvement des ms de 
corps fluides, que la Revolution ni 
journaliere du Globe de la Ter- ax 
re; par le choc de deux corps de 
differente qualité, doit produire 
au déflus de P Atmofphere del Air, 
des mouvemens dans la matiére 
fubtile & dans l'Air même, dela 
même maniére qu’il en produiroic 
au deffous de l'Atmofphere de 
P Air & dans les Eaux de la Mer. 
Je prouve encore que ces mou- 
vemens fous la Zone torride font 
uniformes & que leur force doit 
être augmentée’ ou diminuée par 
les mouvemens dé la Lune , & 
par fa conjonction avec les autres 
Planères. Je fais voir énfuite que 
ces mouvemens de la matiéré fub2 
tile, doivent s'étendre de part'& 
d'autre de Equateur vers les Po- 
les'; & comment ils doivent de- 
venir plus violents &r irreguliers; 
de la même maniére que les Vents 
Son 4 B 2 fur 
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Lesquels fur la fuperficie de la Terre. Je 


Lesquel 
van prouve enfuite par les Regles de 


ins. la Statique &.les Loix du mou- 
ss vement. des Corps fluides , que 
Tes riaies ces mouveméns au:deflus de l At- 
Tèxe. mofphere de FAir doivent pro- 
duite la variation du Barométre , 
les Vents, les Pluies , les Tem- 
pères, &'divers autres Phenome- 
nes que nous voions & reflentons 
-fur la Terre, & de la je conclus 
que ceux.qui ont crû qu’il n'étoit 
pas poflible què les Planètes-puf 
fent: avoir plus d’influence fur la 
Terre: que des Chandelles allu: 
mées au milieu d’une Campagne; ° 
fe trompoient ;; puis que je fais 
voir qu’elles doivent-en: avoir fut 
les Vents, & les Pluies;; & par 
confequent fur beaucoup plus 
~ autres chofes-que nous ne croi- 
Ces mon- QNS:;< RSI IV ICS Cul 
aetas de Pour expliquer ces effets felon 
Tarn mon: nouveau :Syftême ; je pré: 
fes que fuppofe donc qu’il y a dans la 
Su la Tor- matiére fubtile au deflus de VAt- 
6 ces” Si | fo: 
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mofphere de l’Air , des mouve- 
mens irreguliers, comme je viens 
dé le dire, lesquels agitent le 
deflüs de l’ Atmofphere de l’Air, 
le pouffent, & le font accumuler 
tantôt à un endroit de la Terre, 
& tantôt a un autre , tantôt plus 
& tantôt moins, felon leur force 
& leur direétion , comme, par, 
exemple , : de la même maniére 
que les Vents ou les mouvemens 
irrepuliers de PAir agitent la fù- 
perficie des Eaux dela Mer, les 
pouffent & les font accumuler 
tantôt à un endroit de la Terre 
& tantôt à un autre ; tantôt plus 
& tantôt moins fortement, felon. 
la forcée, la durée, & la direétion 
de ces Vents. 

De la il aifé de comprendre, 
premiérement , que quand ces 
mouvemens étrangers au deflus 
de PAtmofphere de l'Air: auront 


Caufent 
la varia- 
tion du 
Baromé+ 
te, 5 


pouffé une partie de PAir d’un. 
endroit de la Terre à un autre, 


le Baromètre doit baifler à l’en- 
ee B3 droig 


Ét les 
Vents. 
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droit d’où lAir a été pouflé; 
& au contraire qu'il doit monter 
à l'endroit ou cet Air seft accu- 
mulé. Secondement que PAir 
près de la Terre, étant plus pref- 
fé à l'endroit ou ils’eft accumulé, 
qu’à Pendroit d'ou il a été chaf- 
fé ; felon les Regles de la Stati- 
que, doit fe mouvoir de l'endroit 
ou il eft plus preffé vers celui ou 
il left moins, c’eft-à-dire del’en- 
droit ou le Baromètre eft haufñlé, 
vers celui ou il eft baiflé, ce qui 
doit être la caufe des Vents qui 
ne font autre chofe que le Re- 
fluement, de l’Air , de l’endroit 
ou il seft accumulé vers celui 
d'ou il a été chaflé, pour fournir 
de nouvelle matiére ou de nou- 
vel Air à ces mouvemens étran- 
gers, en forte que l’Air fait alors 
une circulation qui ne dure pas 
plus long tems que la caufe fub- 
fifte. I) et encore aifé de voir 
que la chofe étant telle qu’on la 
fuppofe, comme étant ane 
Hoik - bla- 
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ms on peut la découvrir par 
es effets qu’elle produit fur la 
Terre , en établifiant en divers 
lieux des Obfervateurs qui tien: Som i 
nent des Regiftres ou Journaux ra st, 
bien eya&ts , fur les Vents & fur verité de 
les variations du Baromètre, fui: me par 
vant le Plan que j'en met ci-def fans, 
fous, | ENT 
.… Si tons ces Obfervateurs trou- 
vent que le Baromêtre varie par, 
tout d’une maniére uniforme, on 
connoîtra que la caufe de la va, 
riation vient des evaporations, 
& que fucceflivemenc l'Air fe re: 
fout en Eau & PEau en Air, 
comme M, Deftartes & plulieurs 
autres Philofophes Pont expli, 
qué, on qu’il fe difipe d’une au- 
Fa maniére dans les vaftes éren- 
uës, comme je l'explique dan: 
le Traité, ay r 
Si au contraire ces Obferyas 
teurs trouvent, comme il eft forg 
croiable, que le Baromëtre baifle 
à un endroit de la Terre en:mêz 
B 4 me 
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me tems qu’il hauffe à un autre; 
on fera feur que la caufe de la 
variation du Barométre doit être 
attribuée a l'écoulement de l'Air 
d’un lieu de la Terre à un autre. 
On connoïtra aufli , par les mê- 
mes Obfervations , fi cet écoule- 
ment d’Air fe fait par la partie 
inferieure de l’Atmofphere de 
l'Air, c’eft-à dire par les Vents, 
ou par fa partie fuperieure : par 
le moien des mouvemens étran- 
gers. Car fi un des Obfervateurs 
trouve que le Baromêtre a hauf. 
fé, dans le tems qu’un autre, 
dans un autre lieu , trouve qu’il 
a baiflé , & qu’un troifiême, fe ren- 
contrant dans l'intervalle de ces 
deux lieux, trouve que les Vents 
ont fouflé de l’endroit ou le Ba- 
romèêtre a baiflé vers celui ou il a 
hauffé, on pourra croire que lé- 
coulement. d’Air seft fait à la 
partie inferieure de fon Atmo- 
fphere par le moien des Vents, 
felon le Syftéme de M. Halley. 

Et 
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Et fi au contraire le troifiême 
Obfervateur trouve, dans le tems 
de ces variations oppofées , que 
les Vents ont fouflé de l'endroit 
ou le Baromètre a hauflé vers ce- 
lui ou il a baiflé , on connoîtra 
que l'écoulement d'Air s’eft fait 
par la partie fuperieure de fon 
Atmofphere, felon mon nouveau 
Syftême , & que par confequent 
il y a des mouvemens dans la ma- 
tiére fubtile , qui l’agitent & la 
pouffent d’un endroit à un autre 
de la maniére qu’il ef expliqué 
ci-deflus. Par le moien de ces 
Obfervateurs on pourra encore 
découvrir plufieurs autres Pheno- 
menes de la Nature, tant dans 
PAir que fur le mouvement des 
Ecaux de la Mer , aufi bien que 
far fon Flux & Reflux , comme 
je lexplique plus particuliére- 
ment dans le Traité de Phyfique. 
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Plan des Obfervations, 


Ces Ob- I: eft aife de comprendre par 
fervations . e 0 

font for -A Ce qui eft dit ci-devant que ces 

&ps Obfervations font fort fimples, 

Fate fort faciles a faire , & aufli de 

- peu de dépenfe, n’aiant befoin 

pour cela que d’un fimple Baro- 

mêtre, qui ekt un Inftrument 

commun & entre les mains de 

tout le monde, par fon moien 

remarquer une ou deux fois par 

jour la hauteur du Mercure & 

obferver aufi quel Vent foufle & 

quel tems il fait ;\ ce que tout le 

monde fait alez ordinairement 

pour fa propre fatisfa@tion. Voi- 

ci a mon avis la Regle, qu'il fe- 

roit neceffaire que ces Obfer va- 

Le ob teurs fuiviffent, C'eft qu’ils teinf- 

devient {ent un Regiftre de leurs Obfer- 

+: Joumal Vations , ou Journal exaét dans 

lequel ils marquaffent tous les 

jours deux fois, vers les nouer 

ix 
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dix heures du matin & du foir? 
les Obfervations qu’ils feroient 
fur les trois points fuivans. 

Premiérement la hauteur dusw u 
Mercure divifée en Pouces ; Li+da Me 
gnes & quarts de Lignes & tous" 
d’une même mefure s’il fe pou- 
voit. 

2. La Direétion des Vents di. $iis 
vifée en huit partie feulement, 
favoir les quatre principaux Vents 

& les quatre collateraux , à quoi 

on ajouteroit leurs forces divifées 
aufi en quatre parties , excepté 

les Calmes & les Tempêtes. 

3. La Temperature de l’Air Et fr 1 
tels que font les degrez du Froiduue ds 
& du Chaud autant qu’on lepeut!*" 
obferver par les Sens , pour plus 
grande facilité, a quoi on peut 
ajouter aufi quel tems il fait, 
‘pour da fatisfaétion de ceux qui 
le fouhaiteront. Remarquant ce- 
pendant que ce troifième article 
wet pas abfolument neceffaire 
pour découvrir la verité du Sy- 
téme, 
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téme, & qu’il n’eft mis ici que 
pour ceux qui voudront pouffer 
jufque la leur curiófité. 
"routes Ce-ci fait voir que ces Obfer- 
same Vations peuvent être faites par 
me de toutes fortes de perfonnes , fans 
fie cs. qu’il foit befoin d'établir des Ob- 
sions fins fervateurs exprès , cela fe pou- 
e tour- . : . 
ner de. vant faire fans negliger & fans 
cpaions faite tort aux affaires qu’on peut 
ordinai avoir d’ailleurs, & fans fe détour- 
ner d’autres occupations, n'étant 
befoin que de la refidence actuel. 
le dans un lieu, ainf toute la dif- 
ficulté confifte uniquement a fai- 
re en forte que tous les Obferva- 
teurs s’entendent entre eux pour 
s’entrecommuniquer les Journaux 
de leurs Obfervations, afin qu’ils 
puiffent être confrontez a la fa- 
tisfaétion de ceux qui fouhaite. 
ront faire leurs Remarques def- 
fus. 
* anya Il n’y a aucune difficulté a éta- 
aucune . . 
dificuré blir ces Obfervations par toute 
fix l'Europe, nia raffembler les Jour- 
- NaUX 
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faux des Obfervateurs pour les toue 
publier, y aiant par-tout des U- ™? 
niverfitez & des Colleges y avec 
des Profeffeurs & Maîtres faifant 
profeflion d’enfeigner la Philofo. 
phie, lesquels fe chargeroient 
avec plaifir de faire ces Obferva- 
tions ,. d'autant plüs volontiers 
que c’eft une chofe qui leur fe- 
roit utile , leur donneroit de la 
fatisfaétion , du plaifir & ne leur 
couteroit rien. À l'égard de la xii pa 
publication des Journaux que fe. iris, 
roient les Obfervateurs ; les Me des òb- 
moires de l’Academie Roïale des 
Sciences qui paroiflent tous les 
ans, feroient fort propres à cela, 
ou fi les Journaux fe trouvoient 
trop amples pour y avoir placé 
on pourroit en faire un Recüeil sais | 
particulier pour être donné au ionsaut 
public de tems en téms, come mr 
chaque année où autrément, de qeent 
quoi ceux qui fe plaifent aux cu" 
riofitez Philofophiques tireroient 
beaucoup de fatisfattion.  Plu> 
ficurs 


~ 


go DassBRTATION 
fieurs autres trouveroient aufli du 
#77 plait a voir comment le Baro- 
mêtre a varié , quel Vent a fou- 
flé, & quel tems il a fait en un 
mème jour par toute l'Europe & 

même partout le monde. 

Si enfuite on trouvoit 4 propos 
d'étendre plus loin les Obferva- 
tions, on y Verroitaufli comment 
l'Air circule dans le monde par 
des Vents, comment le Chaud le 
Froid , les Pluies & les beaux 
Fems fe fuccedent & paflent d’un 
endroit de la Terre à Pautre, & 
~ fi on vouloit encore y ajouter a 
la fin les chofes les plus remar- 
quablés qui arrivent dans l’Air, 
avec les Degrez du Froid & du 
Chaud fur le Termomètre ; on 
rendroit POuvrage plus acconr- 

pli, ce qui ne dépendroit 
=: de la curiofité des Obfervateurs. 
ga nom Le nombre:.des Obfervateurs 
Obera. Oft indifférent, mais on peut bien 
tus comprendre que plus il y en àu- 
roit plus on feroit éclaire; à pe 
Aura: : Ç- 


PHYS1QUE ge 
Reflexions & Remarques plus 
faciles à faire ; cependant il me 
femble qu’il ne feroit pas nécef- 
faire de les établir plus près qu’à 
cinquante lieuës les uns dés au- 
fres & que douze pourroiennt 
fuffir aù commencement , apres 
quoi on pourroit dugmenter ce 
nombre s’il étoit néceflaire & fe- 
Jon qu’il feroit convenable. 

A l'égard des Lieux où on de- tes e: 
Ÿroit les établir, cela eft auf in- it feroit 
différént à quelques égards , mais éabiir. ~ 
il feroit bon qu'ils fuffent dans 
dés Lieux fituez en Pais plats & 
äux bords de la Mer, & pointau 
pié ni proche des hattes Monta- 
gnés ; a caufe des Vents qui vd- 
tient otdinairement beaucoup en 
cés endroits , tant de leur forcé 
que de leur diréétion , lorsqu'ils 
font des efforts pout paffer par: 
deffus ou autour des Montagnes. 

IF feroit bon auffi que les Ob- ssniére 
fervateurs commençacent leurs ie Jont- 
Journaux au mois d'Avril qui jd 
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la fin de Hiver , afin que dans 
chaque année d’Obfervation, il y 
eut toûjours celles d’un Eté & d’un 
Hiver complettes. Au bout de 
chaque année, chaque Obferva- 
teur n’auroit qu’à envoier fon 
Journal à ceux pour qui il Pau: 
roit fait , & qui voudroient bien 
fe charger du foin, après lesavoit 
reçûs , de les mettre en ordre & 


- de les publier. 


Il feroit encor bon, pour plus 
de juftefle que chaque Obferva- 
teur marqua à la tête de fon Jour- 
pal à quelle hauteur, à peu près, 
fon Baromètre eft pofé au-deflus 
de la fuperficie de l'Eau de la 
Mer, ou de celle de la Riviéré 
qui paffe par la Ville. Voici la 
methode dont je me fuis fervi 
aux Obfervations que. j'ai faites 
pendant plüfieurs années. 
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À la Haie 1718, lé Baromètre étant 


élevé de 15. a 20. Piez. 


surté atin 
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Explication, 


l: p Journal, comme on voit, 

eft divifé en huit Colon- 
nes. La premiéré marque les jours 
du mois jufqu’à 30. ou 31. au- 
tant qu’il en a. 

2. La feconde Colonne mar: 
que les Vents par les premiéres 
lettres de leurs noms. N. fignifie 
Nord, N.E. Nord-Eft, E. Eft, 
S. E. Sud BE ,:S: Sud, S. O. 
Sud-Ouelt , ©: Oueft, N-O. 
Nord-Oueft: & ceux qui vou- 
dront ètre plus axaëts , pourront 
mettre un point au haut pour 
marquer plus aw Nord , & avec 
un point en bas pour marquer 

lus Sud. Ainfi quand le Vent 
Ex , par exemple Eft Sud-Eft 
en marquera S. Ê. ou E & ainfi 
des autres. 

3. La troifiême Colonne mar- 
que la force des Vents ps 

eu 
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feulement en quatre ; C. marque 
calme, T. Tempête; P: pañlable, 
P. 1. paflable au premier Degré; 
P.2. pañlable au fecond Degré de 
force, F. fort, F.1. fort au pre- 
mier & F, 2. fort au fecond De: 
gré: , i 

4. La quatriéme Colonne mar: 
que le tems V. variable; P: 
Pluie, B. T. beau Tems; N: 
Neige , B. KR: Broüillards, T. 
C. Tems couvert, O., Ondée de 
Pluie; G; Grêle. 

5. La cinquiéme Golonne mar- 
que les Degrez. du chaud & du 
froid, ce qui pourtant ne fait rien 
a la decouverte du Syftême; C, 
marque chaleur, F: froid, T; 
temperé. 

6. La fixéine Colonne marqué 
la hauteur du Mercure en Pou- 
ces. 

7. La feptiéme marque les di- 
gnes qui font au deflus des Pou- 
ces. bras 
8. La huitiéme, les quarts de 

C2 lignes, 
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lignes. : Je ne croi pas qu'il foit 
befoin de faite une plus petite di- 
vilion, parce qu'on a de la peine 
“a remarquer la hauteur du Mer- 
cure au travers du Verre, plus 
precifement qu'à un quart de li- 
gne. Obfervant que cette hau- 
teur doit êtré comptée du haut 
de ła Bube qui fe forme en rond 
dans le Tuiau, lequel Tuiau doit 
avoir au moins une ligne edemie 
ou deux lignes d'ouverture, afin 
que les variations foient plus fen- 
fibles. | 

Moien -` Si enfuite on vouloit étendre 
ces obfer ces Obfervations au de-la de l Eu- 


vations 


dansles ròpe , dans les'autres parties du 

Autres par- . i 

tesda monde ; il y auroit un peu plus 

Mond: de difficultez, mais qui pourtant 
feroient facile a furmonter. Com- 
me ces autres parties du monde 
ne font pas fi remplies, que cel- 
‘le-ci, de Lettres ni de Savans, 
“on feroit obligé d’ÿ envoier des 
Baromèêtres , & d'inftruire ceux 
“qui devroient faire les Obferva- 
ds. db. tions, 


\ 


Pa vysrqu Er. 37 


tions, fans pourtant qu’il fut ne- 
ceflaire d'envoier des Obferva+ 
teurs exprès, donnant feulement 
quelque peu d’inftruétion à quel. 
que perfonne raifonnable , comme 
les Chirurgiens, les Ecclefiafti- 
ques &c. y en aiant d'Européens 
établis.dans tous les Pais du mon- 
de. On pourroit établir une per- 
fonne capable dans les princi- 
paux: Havres de l'Europe comme 
par exemple à Amfterdam , Lon- 
dres, Haure-de-Grace, la Rochel- 
le, Lisbonne , Cadis & ailleurs ou 
on le jugeroit convenable , les- 
quels auroient chacun un Depar» 
tement dans les Païs étrangers, 
pour y envoier des Baromêtres 
avec les inftruétions neceffaires, 
tant pour leur propre ufage que 
pour faire les Obfervations , ce 
qu'ils pourroient facilement faire 
par le moien de quelque perfon- 
ne intelligente des. Vaiffeaux qui 
negocient dans ces Païs éloignez, 
& par le même moien ils en pour- 

GC 3 roeng 
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roient aufli recevoir en leur tems 
les Journaux d’Obfervations, pour 
lés envoier à ceux de qui ils au- 
roient Commiflion & qui les vou. 
droient publier. | 


-“Confiderations [ur la forme du ? 
Globe de la Terre. 

émane | ES Philofophes, non plus que 

convien- A} les Mathematiciens , ne s’ac- 

de la for- cordent pas fur la figure du Glo- 

me du t 

Globe de be de la Terre. La plus grande 

KT&& partie conviennent bien qu’il 
weft pas d’une rondeur parfaite, 
mais les uns le croient de forme 
Spheroïde allongé vers les Poles 
en forme d’un Oeuf, d’autres au 
contraire le croient applati vers 
les Poles, en forte que le Cercle 
de Equateur eft plus grand que 

. les Meridiens. } 

iyena M" Huygens & Neuton , diant 

caient appris que la longueur du Pen- 

hie dule qui bat les Secondes, étoit 

2e 6 plus 
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plus courte fous la Zone Torride 
qu’à Paris, comme on Pivoit rè- 
marqué dans les Obfervations 
Aftronomiques , ont imapiné des 
Syftêmes par lesquels ils prèten: 
dent prouver cet applatiflement 
du Globe de là Terre, en forte 
que ce dernier a trouvé par fon 
calcul , que fa fuperficie près de 
l'Equateur étoit de 87200- piés 
plus haute que fous les Poles, & 
que les Graves fous l’Equateur 
étaient diminueéz de += parties 
de la pefanteur qu'ils avoient 
fous les Poles. Mais aiant fondé Leurs 
le principe de leurs Syftèmes fat ne fone 
la diminution des Graves versi!" ™ 
l'Equateur , & que toutes leurs 
raifons , ni la diminution dé la 
longueur du Pendule, ne prons 
vent point cétte diminution; aine 
fi que je l'explique dans mon 
Traité de Phyfique, leurs Syfté: 
mes ne concluénc rién de pofirif 
fur la forme du Globe de la Ter: 
mis nie vire 


Ca Pat 
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Saivat - Par les Obfervations que M. 

1 obier: Caffini & autres membres de l'A. 

fes cademie Roiale des Sciences ont 

es fait en France, ils ont trouvé 

slongé & que les Degrez alloient en, dimi- 

non apla- ds 

u- nuant du Midi vers le Septen- 

trion; de la -— partie du prece- 

dent , on doit donc conclure 

. que le Globe de la Terre eft al- 

longé.vers les Poles, comme le 

favent tous ceux qui ont quelque 

connoiffance des premiers princi- 

pes de la Geometrie , & non pas 

wil foit applati comme M. de 

ontenel le dit & comme le croi- 

ent après lui pluficurs Savans mo» 
dernes. 

Er ilyan- Mais comme les Graves doi: 

abfditez VENE diminuer ou augmenter leur 

me gravité dans la même proportion 

Nm, que çelle des Degrez, comme je 

le prouve dans le Traité de Phy- 

fique, il s’enfuit qu’il y a deux 

‘abfurditez dans le Syftême de M. 

Neuton, l’une que la diminution. 


des Graves devroit être plus gran- 
Br. de 
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de qu’iline l’a marquée, & Pau- 
tre que la. fuperficie de la Mer 
devroit être-plus baffe fous FE- 
quateur que, vers les Poles, au 
lieu. que fuivant fon opinion elle 
doit être plus haute de 85200 
piez fous- L Equateur que fous les 
olesi : | 


Quoi-qu’il.en enfoit, il eft cer- ra con- 
tain que. finon étoit .aflüré de laine 
veritable forme de la, Terre , on gede à 
pourroit faire plufieurs belles dé. de cont- 


couvertes dans la Phyfique , & dans a 


. Pi Ph 
on raifonneroit avec plus de fo- 


lidité fur les Graves, fur les mou. 

vemens: des, Planeres :& fur plu- 
` fieurs autres chofes, comme il eft 
.expliqué dans le Traité de Phy- 
fique , or ily a deux moiens par 
lesquels on peut s’en affûrer , le 
premier.eft celui de la proportion 
des Graves de diverfes efpêces, 


lesquels doivent changer de mê- 


me que leurs pefanteurs fpecifi- 
ques; & l’autre les Obfervations 
Aftronomiques qui eft la voie la 
plus affürée, € s Oa 


£ervations 
won a 
ait en 
France 
meritent 
d'êrè - 
aonfir- 
mécs 


42 DISSERTATION 


- On ne fauroit douter des Obb 
fervations qui ont été'faires en 
France pour déterminer l'éten: 
duë d’un Degré ; mais comme il 
n'y a que M. Caffini feul qui fe 
Soit mu de leur diminution, 
la chofe elt aflez de confequence 
our meriter d’être confirmée par 
d’autres Oblervations & d’autres 
Obfervateurs, parce que dans les 
Obfervations Aftronomiques, auf: 


ire “fi bien que dans lës Geometri- 
‘ques, on eft obligé de faire grand 


nombre d'Obfervations ; & fou- 
vënt avec des Inftrumens fautifs 
où pëü' juftés, ce qui caufe des 
érreurs & fait qu’on ne peut dé- 
términér les diminutions des De. 
grez avec autant de jufteffe qe 
ces Mrs. les ont marquées. De 
plus toute la France n’eft pas 
d’une affez grande éténduë pour 
déterminer au jufte leur différen- 
ce, ni par confequent la vraie 
forme du Globe de la Terre, ce 
qui fait que je fuis dé l’avis de 


+ 
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M. Caffini, fur ce qu'ildit, qu'il respuit 


feroit fort à fouhaiter que les per 
Princes Chrétiens, & particulié. Com 
fement ceux qui font intereffez roienrus 
au Commerce & à la Navigation, bierrak: 
vouluffénc bien faire quelque dé- pare 
penfe pourapproffondir les Scien- © 
ces , & particuliérement pour é- 
tablir des Obfervateurs , qui fuf- 
fent gens d'experience & de pro- 
bité, pour déterminer la diminu= 
tion des Dégrez dé la Terre, & 

our en connoîtré la véritable 
Klaas par te moien de quoi on 
pourroit faire plufieurs découver- 
tes dans la Phyfique, comme il 
eft dit ci-deffus. es À 

L'étenduë de la France n'étant 1, frana 

donc pas affez grande, pour pou- wet pas 
voir déterminer par Kes Obferva- £z grande 
tions qu'on y a fait & qu’on y pour y 


faire ces 


pourroit faire, l'écenduë des Dé- Obfervas 
zrez dé la Terre avec aflez de ju- °°* 
fefe pour connoître leur diffe- 
rence, parce que certe difference 
elt trop petite. & met pas A 
\ : Re 
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fenfible pour donner connoiflan- 

ce de la veritable forme de la 
nfudroi. Terre , il faudroit, pour bien 
ds obr- réuflir en cela, envoier des Ob- 
vaos fervateurs, fous la Zone torride, 
Ze qui priflent exaétement la diftan- 
uw, Ce d’un Degré près de l Equateur, 
enfuite envoier les mêmes Obfer- 
vateurs pour reconnoître aufli l'é- 
tenduë dun Degré le plus près 

des Poles qu’il feroit pofible, ce 

qui feroit le. veritable. moien de 
connoître la forme du Globe de 

la Terre. : Car fi ce Globe n’eft 

pas d’une rondeur parfaite, com- 

me le croient plufieurs: des Ma- 
thematiciens modernes, les éten- 

duës de ces Dégrez ne peuvent 

pas être égales, ni les Graves, 

par confequent , ne peuvent pas 
avoir la même gravité par-tout, 

les uns & les autres devant aller 

en diminuant ou en augmentant 

du Midi vers le Séptentrion, fe- 

Jon que le Globe de la Terre eft 

ou allongé ou applati versles F 

ES, 
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les. Si le Globe de la Terre eft Les Dé. 
< r. 1 grez&le 
applati vers les Poles , les éten- Graves 


augmen«s 


duës des Dégrez & la gravité des tent ou dis 
corps doivent aller en augmen- ionia 
tant du Midi vers le Septentrion, fm 
& au contraire les uns & les au- 

tres doivent aller en diminuant 

du Midi vers le Septentrion fi le 
Globe de la Terre eft allongé vers 

fes Poles. Et comme leurs plus 
grande difference eft fous les Po- 

les & fous Equateur, c’eft à ces 
endroits-là qu’on doit les obfer- 

ver pour les découvrir & bien re- 
connoître. 

Pour comprendre les confe- coxtde- 
quences qu’on tireroit de ces Ob- mions a. 
fervations & de la connoïflance de nôtre l'a 
la forme du Globe de la Tertre, ces Obfer- 
il faut confiderer que la fuperficie"""" 
du Globe de la Terre, efttermi 
née par la fuperficie des Eaux dé 
la Mer qui eft un corps liquide 
& fluide. 11 faut auff confideret 
que ce font les Graves , ou plt- 

tôt la pefanteur de ces Eaux PI : 
wa Ole 
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doivent fe contrebalancer l’uné 
l’autre à touslesendroits du Mon: 
de, & quidoiventaufi donner la 
forme au Globe de la Terre. Il 
faut encore confiderer que s’il ya 
de l’inegalité de pefanteur ; entré 
les Graves d’un endrait de la Ter- 
re & ceux d’un autre; on ne fau: 
roit attribuer la caufe de cette dif: 
ference : qu’à la revolution jour. 
naliere du Globe de la Terre, 
ta forme Enfin il faut confiderer que la 
sc aTe: forme de la Terte ; l’érenduë de 


te, l’éten- 


sus fes Déprez ;. & Ja gravité des 
lsgwi- COTPS ; Ont une telle liaifon les 


tés des j 
corps, font UNS avec les autres , que l’une ne 
te fauroit {ublüfter fans l’autre. 
meds. . Comme on prouve par les prina 
ciprs de la Geometrie que les Dé- 
grez de la Terre pris à diverfes 
diftances des Poles ; font entreeux 
en taifon reciproque de fon Dia- 
métre aux mêmes endroits; & 
que pat les Regles de la Srariqué 
on prouve de même que les Gras 
‘yes à differens endroits de la Ter- 
1 fe; 
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re, font entre eux en raifon reci- 
proque de fon Diamétre, on con- 
clu que l'étenduë d’un Degré à 
quelque endroit de la Terre, eft 
à bPérenduë d'un Degré à un au- 
tre endroit ; en même raifon que 
les pefanteurs fpecifiques des 
corps, des mêmes endroits; font 
Pune a l’autre , comme je lex- 
plique amplement dans le Traité 
de Phyfique, c’eft-à-dire que les 
Graves fous les Poles font aux 
Graves fous l'Equateur , en mê- 
me raifon de l'écendué d’un De- 
gré fous les Poles , à celle d’un 
Degré fous l’Equateur ; & que 
Pérenduë d’un Degré fous les Po- 
les, eft à l’étendue d’un Degré 
fous l Equateur, comme le Dia- 
métre de k Terre.fous l’Equa- 
teur, eft à fon. Diamétre fous les 
Poles, quieft fon Axe. 

De la:oñ conclu que fi on trou- tes cos- 
ve par iles Obfervations que lé- puon ti- 
tenduë des, Degrez fousles Poles, torneoa 
eft égale à l'étendue des peger Da, 

près 


fondeur 
parfaite, 
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près de l’Equateur, on pourra ê 
tre affûré que le Globe dela Ter- 
re eft d’une rondeur parfaite, & 
par confequent que les Graves 
font égaux par toute la Terre: 
On faura aufli qu’il n’y a qu’une 
feule caufe qui produit la gravité 
des corps, qui eft la vertu attra- 
tive du Globe dela Terre, la- 
quelle vertu fe trouve en toutes 
fes parties feparées & à chaque 


. goute d'Eau en particulier, com- 


me il eft expliqué au Traité de 


_Phyfique. On fera encore feur 


que la revolution journaliére de 
la Terre fur fon Axe ne produit 
aucun effet fur les Graves, com- 
me le croient la plus grande par- 
tie des Philofophes Modernes ; 
& que le Soleil ne produit non 
plus aucuns effets fur la Terre; 
ni fur les Planetes, pat le moien 
des Tourbillons qui les empor- 
tent , & c’eft aufli ce qui me pa- 
roit de plus vrai-femblable. 

Sbe 512 Mais 
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Mais fi au contraire , par ces rosconè; 
Obfervations, on trouve que les. 
Degrez près des Poles ne font avnd 
pas égaux à ceux de deffous PE- que a 
quateur, on fera convaincu qu’il pas d'une 

a deux caufes qui concourent parfaite, 
en gravité des corps , dont Pu- 
ne doit être attribuée à la vertu 
attractive du Globe de la Terre, 
comme on vient de dire, & l’au- 
tre à fa revolution journaliére au- 
tour de fon Axe. Mais ces deux 
caufes produifent des effets diffe- 
rents , qui font que par la pre- 
miére la Terre attire les Graves 
vers fon Centre ;} & par l’autre 
au contraire ils font repouffez ou 
attirez vers fon Axe d’une force 
proportionnée à leur mouvement; 
de la vient que cette derniére caufe 
faifant un plus grand effet fur les 
Graves à un endroit de la Terre 
qu’enun autre, doit auffi rendre ces 
Graves de differentes pefanteurs. 

Je dis que la revolution jour- rescont. 
kére de la Terre pouffe ou at- Won't 
tire 
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fériquand tire les Graves vers fon Axe, ou 


on faura 
úe la 


erre eft 


applatie, 


Ja di 


qu’elle les enrepoufle, cequieft, 
comme on fait, une tree que- 
ftion entre les Philofophes , les 
uns aiant pofé une de ces Opi- 
nions & les autres l'autre pour 
fondement de leur Syftême , ce 
qui doit produire des effets dire- 
étemens oppofez les uns aux au- 
tres, mais par le moien dé ces 
Obfervations on connoitroïit faci- 
Jement lesquels ont la verité de 
leur côté, & cette queftion fi fa- 


.meufe fe trouvéroit decidée. Car 


fi on trouve par ces Obfervations 
que l’érenduë Pun Degré fous les 
Poles , eft plus grande que celle 
d'un Degré fous Faaéitéur 30 
connoitra que le Globe dela Ter- 
reeft applati vers les Poles, & par 

hente de ces deux Degrez 
on connoîtra auffi de combien la 


“Terre eft applattie, & de combien 


fon Diamêtre fous l’Equateur , eft 
lus grand que fon Dianiétre fous 
és Polės. On connoïitra encore 
as w = que 


"Pi ysr st 
que les corps gravés ont plus de 
péfanteur fpecifique fous les Po- 
les que près de PEquateur, & 
que la pefanteur d'un corps fous 
les Pôles, eft à la pefanteur du 
même corps fous l’Équinoxiale ; 
comme l’étendué d’un Degré fous 
VEquateur. On faura encore quë 
la révolution journaliére du Glo- 
be dé la Terre autour de fon Axe; 
fait un effet fur tous les Graves 
qui tend a les éloigner du centre 
de fa revolution, qui eft fon Axe, 
faivant une direétion qui lui eft 
perpendiculaire , comme il fera 
expliqué dans la fuite. 
Mais fi au contraire on trouve, Lescônfa 
par ces Obfervations , que Ié- don ti- 
tenduë d’un Degré fous les Poles nan 


trouve que 


-eft moindre que fous l'Equateur , # Sie 


on reconnoîtra que le Globe de la sis: pr 

Terre eft de figure Spheroide & ies roles 

allongé vers les Poles, & par la 

différence de ces deux Degrez; 

on connoîtra de combien il eft 

plus long que”pros.. On connoi- 
Hy à D 3 tra 


/ 
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tra aufli que les mêmes corps ont 
plus. de gravité près de l’Equa- 
teur que vers les Poles & de com- 
bien ils different. On faura en- 
core ‘que le mouvement journa- 
lier du Globe de la Terre , con- 
traint les Graves a s'approcher 
du centre de revolution., qui eft 
PAxe de la Terre, par une dire- 
&ion qui lui eft perpendiculaire, 
comme on lexplique ci-après. 

En aen- S'il eft vraique les Degrez vont 


guen en En diminuant du Midi vers le Se- 
l'Aueur -ptentrion , comme on l’a obfervé 
ae b en France, il fera hors de doute 
Srfêmes. que le Globe de la Terre eft al- 
longé vers les Poles , & que les 
Graves vont de même en dimi- 
auant du Midi vers le Septen- 

< trion. Mais ces Obfervations 
aiant befoin d’être confirmées 

avant qu’on s’y puifle arreter, on 

ne doit pas trouver mauvais qu’en 
attendant je forme ici deux Sy- 
:ftêmes fuivant l’une & l’autre de 

-ces deux Hypothefes, afin qu’on 

Fr F7 LOUIS 


PHys1QUE. 53 
puifle juger dans lequel des deux 
il y a plus de vrai-femblance. 


Syflême de la diminution des Gra- 
vos, felon V Hypothefe de ap- 
platiffement du Globe de 

la Terre. 


pog expliquer la caufe de la 
pefanteur des corps graves s Somies 
les Philofophes ont accoutumé de #bilof- 


Accou= ` 


fe fervir de l’exemple d'une Fron- tméder, 
de, difant qu’en tournant une fante de 
Fronde on fent qu’elle nous tire RE" 
la main, & cela d'autant plus 
fort que nous la tournons plus: 
vite, jufques la même que la Cor- 
de vient quelquefois à fe caffér , 
en forte que faifant application 
de cet exemple à la revolution 
journaliére de la Terre autour de 
fon Axe, ils concluent qu’elle 
oblige tous les corps à s'éloigner 
de fon Centre. Mais! ces corps 
étant de differentes Natures, les 
uns de matiéres grofliéres & les 

D 3 au- 
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autres de matiéres plus fubtiles, 

ils difent que. les uns aiant été 
plus fucceptibles de l’imprefliôn 

de ce mouvement circulaire que 
les autres, ils ont anfli AUA | 
viteffes differentes à s'éloigner du 
centre de leur revolution , & de 

là ils concluent que ceux qui ont 

été plus fucceptibles de ce mou 
-vement &. qui ont acquis.plus 
de vitefle à s'éloigner du centre 

de leur propre mouvement, ont 

` contraint. les autres à s’en appro-. 

= Cher,.a caufe que tout étant plain 
” dans la Nature, ils ne pouvoient 
pas'autrement s'éloigner de ce cen- 

tre. Et comme. ils ont. fuppofé. 
qne la matiére la plus fubrile é- 
toit la plus fujette à.ce mouve- 
ment; ils onr conclu qu’elle de: 
voit_repoufler les, corps. vers. le 
centre de la Terre, ce qui ct 
caufe de la pefanteur que -nous 
trouvons en tous les corps graves: 
Qvae ; D'autres aiant remarquéqueles 
dure corps graves, felonce Syftême doi- 
DR. e © |. vent 
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vent, être pouflez vers l’ AxededafGnto 
Terte & non pas vers fon centre, l'auteur, 
ont fuppofé que la matiére fubrile 
quienvironne la Terrefe mouvoit 
de tous fens, ce qui eft une fup- 
pofirion abfurde,. n'étant pas pof: 
fible de comprendre par la raifon, 
qu'une chofe puiffe fe mouvoir de 
tous fens, car des qu’on fuppofe 
qu’elle fe meut d’un certain fens, 
on ne fauroit fuppofer qu’elle fe 
meuve d’un fens contraire fans dé- 
truire la premiére fuppofition & 
fon premier mouvement. 

.Maiscomme on ne fauroit prou» 
ver la çcaufe de Ja pefanteur par 
l'un ni par l’autre de ces deux 
Syftêmes , j'aime mieux m'en, te. 
nir à cette fuppofition de la vers 
tu attraétive du Globe de la Tor» 
re. qui attire tous les graves vers 
fon centre, &, qui l'oblige. a. fe 
former, d’une rondeur parfaite, 
Car fuppofition pour fuppoñition, 
il vaut mieux fuppofer la chofè 
faite a que de fuppofer feulement 
AI D 4 les 
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les materiaux pour avoir le plai- 
fir de la faire a fa fantafie , en 

uoi l’on fe trouve fouvent trom- 
pé la chofe étant malfaite, com. 
me il arrive à quantité de Philo- 
fophes. De plus je fuis fort per- 
fuadé qu’on n’en trouvera jamais 
une autre caufe que celle que j’2- 
vance, & qu’on n’en donnera ja- 
mais de meilleures raifons que cel- 
les que j’en donne. 

Il n’en eft pas de même de la 
caufe de l’applatiffement du Glo- 
be de la Terre , car s’il eft vrai 
qu’il foit applati, on peut don- 

i ner des raifons affez naturelles & 
allez vrai-femblables de la caufe 

Com. de cet applatiflement. Ceux qui 
explique Ont bâti des Syftêmes fur ce fori- 
mo dement | le prenant pour princi- 
plait pe de leur opinion ; ont eû re- 
Globe de cours au même exemple d’une 
Tee pierre qun fait mouvoir dans 
une Fronde, laquelle fait ún ef-- 

fort pour s'éloigner du centrede 

“ fa revolution, & de la ils ont 
COR- 
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conclu que la révolution journa- 
liere du Globe de la Terre aùtour 
de fon Axe, faifant le même ef- 
fort fur tous les graves que le 
mouvement circulaire de la Fron- 
de fait fur la pierre, les oblige 
pareillement a faireun effort pour 
s'éloigner du centre de leur revos 
lution, qui eft l’ Axe de la Terre. 
Et cela d’une direétion perpendi- ` 
culaire à cet Axe, en forte qu'ils 
men font retenus que par leur =; 
propre pefanteur , ou parce que -: 
la force qui les attire vers le cen- 
tre de la Terre , eft plus grande 
que celle qui les fait écarter de 
fon Axe, de la même maniére 
que la pierre eft retenuë dans la 
Fronde par le moien de la Cor- 
de : qui l'empêche de fuivre le 
penchant naturel qu’elle a à s’é- 
carter du centre de fa revolution... 
Ce qui fait voir qu'il y a deux sytêmeit 
caufes qui concourrent à la gra-duis qui 
vité des corps, favoir leur fen- rentala 
dance au centre de la Terre & facos 

D ; A leur 
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leur tendance à s'éloigner de fon 

Axe, en forte que fi la premiére 
fubfittoit feule , le Globe de la 
Terre feroit d’une parfaite ron- 

deur , au lieu que fi l’autre fubf- 

ftoit feule le monde s'aneantiroit, 

a caufe que tous les graves s'é- 
loigneroient de leurs revolutions. 
guelune Mais comme les graves qui 
deux cu- out fous l'Equateur, & par con- 
më la fequent les plus éloignez ducen- 
me fre de leur revolution, qui eft 
ds Pols Axe autour duquel la Terre 
ateu, tourne, âchevent leur revolution 
en même tems que ceux qui font 

près des Poles, & par confequent 

plus près. de l’Axe.de la Terre, 

qui eft le centre de leur mouve- 

ment cirçulaire , il s’enfuit qu'ils 
doivent. aufi faire un plus grand 

effort pour s'éloigner de l’Axe de 

la Terre, êc que par confequent 

ils doivent aufi refifter davantage 

à leur tendance vers le centre de 

la Terre. Outre que fous l’Equa- 

teur cette refiftance s’oppofe di- 

; reéte+ 
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re&ement a leur tendance au cen+ 
tre de la Terre, au lieu que vers 
-les Poles elle ne s’y oppofe que 
fort obliquement , d'ou on con- 
. clus que la force de leur refiftan- 
ce à la gravité des corps, dimi- 
nuë en raifon double de la dimi. 
nution des Sinus.de leur éloigne. 
ment du Pole, & par confequent 
que les Graves doivent diminuer 
de pefantear dans la même: pro- 
portion, a mefure qu’ils appro- 
chent de P Equateur y d’ouils’ens . 
fuit que le Globe de la Terre doit 
être applati vers les Poles , fous 
lesquels Peffet des graves à s'éloi- 
gner. du centre de leur revolu- 
tion, &. à s’oppofer à leur ten: 
dance vers. le centre de la Terre 
melt pas:fenfible. Ce qui fait voir 
que fi par le moien des Obferva: 
tions on connoifloit la: difference 
des deux Diamétres on connoi- 
troit en même tems la diminution, 
des Graves, le Diamétre de lą 
Ferre & la diftance.des Rana 
2%: de 
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de tous les endroits de la Terre” 
par la proportion du Sinus de 
leur éloignement des Poles, le- : 
quel eft toûjours en raifon dou- 
ble du petit au grand Diamétre 
de la Terre, comme il eft plus 
particuliérement expliqué dans 
mon traité de Phyfique, 


Reflexions fur ce Syfféme. 
Selon ce E Syftème étant fondé fur un 


Pet er Exemple dont tout le mon- 

morede. de peur faire l'experience & en 

epas Ctre convaincu par foi-même ; je 

zone ne doute point qu’on nele trou- 
torride, . 

ve fort naturel & fort vrai-fem- 

ble , -cependant-il s’y trouve des 

dificultez qui font contre d’au- 

tres experiences. Car fi les gra- 

ves diminuent de pefanteur à pro- 

portion qu’ils approchent de PE- 

quateur ; on doit conclurre que 

la difference de la pefanteur fpe- 

gifique des graves deldiverfes efpè- 

ces 
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ces doit aufi, diminuer dans la 
même proportion, & de lails'en- 
fuit que la difference qu'il y a 
entre la pefanteur de l’Air & cel- 
le du Mercure eft moindre fous 
l'Equateur que vers les Poles, & 
qu’elle diminuë en allant du Se- 
ptentrion vers le Midi, d’ou on 
tire cette confequence ; que le 
Mercure du Baromètre devroit 
s'élever plus haut fous l’Equateur 
que vers les Poles, ce qui eft 
contre les experiences qu’on ena 
fait , par lesquelles on a trouvé 
au contraire que le Mercure ne 
s’éleve pas fi haut fous Equateur 
que près des Poles. 

Encore que cet argument & ces autres 
. A raitons 
experiences contre ce. Syftême qui prou- 
femblent en quelque maniére lewe" 
renverfer & prouver au contraire 28 féle. 
que les graves devroient aller en 
diminuant du Midi vers le Sep- 
tentrion ; & par confequent que 
le Globe de la Terre devroit être 
allongé vers les Poles, on peut : 
2 - pours 
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pourtant refuter ces raifons pat 
d’autres qui ne font pas moins 
fortes, Car fi la revolution jour- 
naliére de la Terre oblige trous 
les graves à faire des efforts pout 
s'éloigner du centre de leur mou- 
vement circulaire qui eft fon Axe; 
il eft ailé de concevoir que tous 
les corps qui ont plus de pefan- 
teur fpécifique doivent auffi faire 
un plus grand effort pour sen 
éloigner, de forre qe l'Eau fai- 
fant un plus grand effort ; pout 
s'éloigner de PAxe de la Terre; 
que l'Air ; accaufe qu’elle a plus 
de pefanteur fpecifique , il s’en- 
fuit que la fuperficie des Eaux de 
la Mer fous la Zone Torride doit 
s'élever à proportion plus haut 
gue Ia fuperficie de l’Atmofphere 
de lPAir, & par confequent y 
aiant moins d’épaifleur entre ces 
deux fuperficies fous l'Equateur, 
qu'il n'y en a vers les Poles , le 
Baromètre doit aui s'y élever 
“moins haut’, a caufé que PAir a 
sg | moins 
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Moins de pefanteur a proportion 
que la fuperficie de fon Atmo- 
fphere eft moins élevée. 
. Ce qui fait voir qu’il y a bien 1 y a peu 
eu de certitude a raifonner fur gee 
A Phyfique, & que ces deux rai- Dan 
fons femblent fe détruire l’une ADR 
l'autre. Car dans le premier cas, & contre 
la diminution de la pefänteur du me ~ 
Mercure exedant la diminution 
de la hauteur de l Atmofphere de 
l'Air ,. doit de neceflité élever le 
Mercure du Baromèêtre plus haut 
fous l'Equateur que vers les Po- 
les, & däns l’autre la diminution 
de la hauteur del’Atmofphere ex- 
cedant la diminution de læpefan- 
teur du Mercure, il s'enfuit que 
le Mercure doit s'élever moins 
haut fous la Zone Torride que 
vers les Poles conformement aux 
experiences qu’on en fait. Defor- 
te que toute la queftion fe reduit 
à favoir , fi la diminution de la 
hauteur de l’Atmofphere de l'Air 
fous là Zonè Torride, qui eft à 
| < ajs 
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raifon de la pefanteur de l'Eau à 
celle de l'Air, excede la diminu- 
tion de la pefanteur fpecifiquedu 
Mercure , qui eft a raifon de la 
pefanteur du Mercure à celle de 
l'Air, & par confequent plus 

rande que celle de Eau , de 
ie que cette raifon femble en- 
core fe détruire par une autre plus 
forte. 


Syflême de la diminution des gra- 
ves felon l'Hypothefe de l'al- 
longement du Globe de 
Terre. 

La diffe-1 N a déja dit que dans ceSy- 
ce Syftê- ftême , aufi bien que dans 
précédenr, Le précédent, il doit y avoir deux 
gr Caufes qui concourent à la gravi- 
fe meme té des corps , favoir l'attraction 
qre + naturelle du Globe de la Terre, 
expliqué & Pautre qu’on doit attribuer à 
la LE la revolution journaliére du Glo- 
wi be de la Terre, lequel doit fs 
~ dan$ 
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dans ce Syftême des effets con- 
traires & directement oppofez à 
ceux du Syftème precedent. Car 
au lieu que dans le Syftême pre- 
cedent on a fuppofé que les gra- 
ves étant de la matiére la plus 
groffiére, font plus fujets au mou- 
vement circulaire de la revolution 
de la Terre autour de fon Axe, 
& par confequent qu’ils font plus 
d'effort pour s'éloigner du centre 
de leur mouvement qui éft l’Axe 
de la Terre. Dans celui-ci au 
contraire , il faut fuppofer que 
c’eft la matiére la plus fubtilequi 
eft la plus fucceptible du mouye- 
ment circulaire , du Tourbillon 
qui eft Sages par la revolution 
journaliére de la Terre autour de 
fon Axe , & par confequent que 
cette matiére fubtile fait un plus 
grand effort pour s'éloigner du 
centre de fan mouvement qui eft 
l’Axe de la Terre. Mais tout é- 
tant plain dans la Nature, cet 
effort de la matiérefubrile sbigé 

E es 
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les corps graves a prendre leur 
place: en les repouflant vers le 
centre de leur revolution par une 
direction qui eft perpendiculaire 
à l’Axe de la Terre, de la même 
maniére que M. Defcärtes & au: 
tres Philofophes ont expliqué la 
çaufe de la pefanteur. 

ia Quoiqu'il en foit ileft feurque 

mert le fi la Terre eft allongée vers les 


graves di- 


mimer Poles, la caufe de fon allonge- 


leurs gra- 


viésea ment doit être attribuée à un fem- 
chamdes blable- preflement de la matiére 
Fose fubsile qui la preffe davantage 
vers l'Equateur , & oblige les 
Eaux de la Mer a fe retirer vers 

lks Poles ou ce preflement eft 
moins fenfible, en forte que ce 
preflement , qui eft perpendicu- 

hire à PAxe de la Terre, ren- 
contrant la fuüperficie du Globe 

dé la Terre perpendiculairement. 

fous la Zone Torride , & obli- 
quement, de plus en plus, ame- 

fure qu’il approche plus vers les’ 

Poles , il s'enfuit qu'il doit faire 

un 
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un plus grand effort pour repouf 
fer les graves vers le centre de la 
Terre fous la Zone Torride que 
vers les Poles. (Car encore que 
ce preflement perpendiculaire ‘à 
PAxe de la Terre foit par-tout 
egal, comme il femble qu'il de- 
vroit être dans un fens, il ne pro- 
duit pourtant pas un même effet 
fur les graves à tous les endroits 
de la Terre, a caufe qu’il ren- 
contre leur direftion, ou leur 
tendance au centre de la Terre, 
de plus en plus obliquement a 
proportion qu’ils approchent plus 
vers les Poles, en forte que ce 
preffement fous la Zone Tor- 
ridé va courant de toute fa for. 
ce avec la tendance des graves 
au centre de la Terre, en aug- 
mente par confequent leur pefan- 
teur fpecifique de toute cette for- 
ce ; au lieu qu’il diminué cette 
force & cette pefanteur à la ren- 
contre oblique des grayes en ap- 
prochant des Poles, a propor- 


E 2 tion 
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tion des Sinus de leur éloignement 
des mêmes Poles.. Avec cela il 
eft encore à croire , dans un au- 
tre fens , que la matiére fubtile 
diminuë la force de fon preffe- 
ment a proportion qu’elleeft plus 
près des Poles, a caufe qu’elle y 
a moins de mouvement circulai- 
re a mefure qu’elle approche plus 
du centre de fa revolution, com- 
me il eft aifé a comprendre par la 
rondeur du Globe de la Terre: 


Reflexions [ur ce Syftême. 


Ce Syhé- N ne peut pas disconvenir 
me eft fu- o A ` 
jet a des que ce Syftême ne foit beau- 


kasa coup plus compofé que le pre- 
zonde. mier , ce qui pourra le faire pa- 
. roître , au fentiment de quelques 
uns, moins naturel & moins vrai- 
femblable , outre qu’il renferme 
quelques difficultez qui peuvent 
d’abort paroître fi contraires à 
VPHypothefe, que fi on ne les 

cxa- 
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examine pas dans toutes leurs cir- 
conftances il faudra abfolument 
le rejetter, Mais après avoir bien 
examiné le tout on trouvera qu'il 
n’y a rien en ceci de contraire aux 
experiences que nous faifons tous 
les jours. 

L'une des principales diffi- aeroity 
eultez qu’on pouvoit objeéter ir fus 
contre ce Syftême , eft que fi on Torride- 
fuppofe , par exemple ; que le ment egal 
Globe de la Terre eft allongé de ris” 
‘85200. Piez, (c’eft a dire que la *** 
fuperficie de l'Eau de la Mer qui 
determine celle du Globe de la 
Terre foit de 85200. Piez plus 
haute fous les Poles que fous l’E- 
quateur , qui eft la même quan- 
tité qui felon le calcul de M. Neu- 
ton, qui fuppofe l'applatiffement 
du Globe de la Terre, eft plus 
haute fous l'Equateur que fous 
les Poles, ) Ii s’enfuivroit que la 
force du preffement qui eft caufe 
de cet allongement, & qu'on doit 
attribuer à la matiérefubtile, de- 

E 3 vroit 


a DISSERTATION 


vroit être fous Equateur égale à 

la pefanteur perpendiculaire de 

85200. Piez d'Eau, puis quec’eft 

ce preflement qui refoule les Eaux 

de la Mer vers les Poles, & qui 

les y retient en equilibre à cette 

élevation , en les émpêchant de 

refluer vers l’Equateur poux fe 

` remettre de Niveau & former le 

Globe de la Terre d’uné parfaite 

Qifoit rondeur. Et de la on conclu que. 

Meare Çe même preffement , qui felon 

pus toutes les apparences devroit fai 

Pure, re le même effet, & prefler de la 

qu même force la fuperficie du Mer. 

isole. cure qui eft dans la Boete du Ba: 

romêtre, que fur la fuperficie de 

l'Eau de la Mer, devroit faire 

monter le Mercure dans le Tuiau, 

à plus de 6000, Piez plus haut 

près de l’Equateur que fous les 
Poles ce qui eft abfurde. 

Et chate- _ Une autre difficulté quife pre+ 

biws fente contre ce Syftême et que 

ls Pole ce preffement de la matiére fub- 

tile qui féroit ; fuivant nôtre pre- 

| migre , 
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miére fuppofition y égal à la pe-. 
fanteur de 85200. piez d'Eau, 
feroit alors plus fort que le prefs 
fement de toute.la pefanteur de 


l’Atmofphere de l Air; &comme | 


toute l’Atmofphere de l'Air fe 
trouve renfermée entre la matié- 
re fubtile & la fuperficie del’ Eau 
de la Mer ; il femble d’abord que 
ce même preflement , avant que 
de fe communiquer jufqu’a l'Eau 
de la Mer, deévroit tellement 
comprimer tout l’Atmofphére de 
TAir qui. eft entre deux fous la 
Zone Torride; qu’il ne pourroit 
pas y refter du tout, ouquetres- 
peu fur la Terre, & qu’il devroit 
être entiérement refoullé vers les 
Poles par ce preffement , : puis 
qu’alors il feroit capable d'y faire 
refouller & d'y foutenir 85200: 
Piez d'Eau ,; ce qui feroit une 
feconde abfurdité qui n’eft pas 
moins confiderable que la pre» 


mire. 
E 4 p 
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feurleve - Il neft pourtant pas impoffible 
ces diffi-' i 

cités de lever ces difficultez , par des 
me y raifons non feulement vrai- fem- 
a aa blables , mais aufli fort naturel- 
néneli- les, fuppofant feulement une cho- 


brement 


FAirfns fe qui paroît d’ailleurs devoir être 
mae abfolument fuppofée. Siton con- 
fidere les qualitez de la matiére 
fubtile, celles de l'Air, de l'Eau, 
du Verre & des autres matiéres 
tranfparantes , on trouvera que 
neceflairement il doit y avoir une 
grande quantité de matiére fub- 
tile mêlée parmi l'Air, en forte 
que par fon moien, celle qui eft 
au deffus de l’Atmofpherede l’Air 
la pénétre librement, pour com- 
muniquer fon prefflement jufqu’a 
la fuperficie de la Mer , fans fai- 
re fur elle que tres-peu ou point 
du tout d'effort pour le compri- 
mer, En forte que, par le moien 
decettefuppofition, laquelle pa- 
roitra encore tres-neceffaire:dans 
la fuite pour expliquer les-effets 
du Flux & Reflux de la Mer, 


on 
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bn lève facilement la feconde dif- 
ficulcé , & on comprendra aife- 
ment que ce preflement de la ma- 
tiére fubtile : peut fe communi- 
quer jufqu’a la fuperficie de la 
Mer , fans comprimer que tres- 

«peu ou point du tout l’Atmo- 
fphere de l’Air qui eft entre 
deux. 

La premiére difficulté paroît W 


} traverfe dé 
plus aifée a lever, parce qu'après mème ls 
toutes les raifons & les experiences 

que le Savant M. Huygens a rap- 
portées dans fon excellent traité 

de la lumiére, on ne peut pas 
raifonnablement douter que la 
matiére fubtile traverfe le Verre, ©” 
de même que tous les corps trans- 
parans & peut-être plus facilement 

que l’Air même. À quoi on peut 
encore ajouter, que par les expe- 
riences familiéres que nous en fai- 

fons tous les jours, ontrouveque 

la lumiére fe communique d’un 
endroit a l’autre par le moien de 

la matiére fubrile, fans que PAir 


E 5 y 


En forte 
ne ce 
Ste 
ment ne 
fauroit fe 
faire fen- 
tir fur le 
Mercure 
du Baro- 
mêre, 
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y contribue. Une chambre, par 
exemple, ne pourroit.être éclai: 
rée au travers des Vitres de la 
Fenêtre, non plus qu’au travers 
d’une planche, fi la matiére fub- 
tile ne traverfoit le Verre pour 
communiquer la lumiere jufque 
dans la chambre , ayec autant de 
liberté que s’il n’y avoit aucun 
corps interpofé, car on-fait que 
l'epaiffeur du Verre de la Vitre: 
fepare l'Air de la chambre d'avec 
celui de dehors, & empéche que 
cet Air de dehors puiffle commu 
niquer fa lumiére à celui de de. 
dans, 

Ce-ci étant fuppofé. il eft aifé 
de concevoir que la matiére fub 
tile traverfant le Verre du Tuiau 
d’un Barométre avec autant de 
liberté que l’Air même, fon pref- 
fement extraordinaire fous la Zo- 
ne Torride doit faire lé mêmeef: 
fort fur la fuperficie du Mercure 
qui eft dans le Tube , qne fur 
celle de celui qui et dans la Boet- 

tez 
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te , de forte que ces deux efforts 
fe contrebalançeant ; ne doivent 
produire aucun effet au Baromé- 
tre, ni caufer aucune alteration 
à fa hauteur ordinaire ni à fa vas 
riation; & c’eft aufli pour la mês 
me raifon que le preflement de la 

une, auquel on attribuë la cau« 
fe du Flux & Reflux de la Mers 
melt pas fenfible non plus dans 
le Baromètre, a caufequece pref- 
fement. eft toujours égal de part 
& d'autre. 


. Cependant il femble que tous:za pene: 


tion de 


les Sayans ne conviennent pas que js mariére 


la matiére fubtile tranfpire au tra~ 


füubtile au 
travers du 


vers da Verre, puis que M, Dor- NE ogg 


tous demande quelle pourroit étre quoi- 


won ne 


cette matiére qui traverféroit libre- puite pa 


ment des Pores du Verre du Baro- 
` métre, dr trouveroit tant de refi- 
fiance- à la rencontre de l'Eau? 
Surquoi. il faut confiderer que 
dans la Phyfique, il ya beaucoup 
de chofes dont Pexperience nous 


apprens qu'elles fubfiftenc dansla: 


Na: 


€ prons 
ver. 


76 DISSERTATION 


Nature , quoi que nous ne puif- 
fions en rendre aucune raifon po- 
fitive , & je ne vois pas que M. 
Dortous ait plus de raifon de fai- 
re cette queftion que de faire cel- 
le-ci, favoir pourquoi le Bois, 
le Cuivre , ou le Fer & autres 
matiéres ne font point tranfpa- 
rantes comme le Verre , & le 
Criftal, car encore qu’on ne puif- 
fe pas en donner de raifon pofi- 
tive , il ne s'enfuit pas que le 
Verre & le Criftal ne foient tranf- 
parans. De même quoi qu’on ne 

uiffe pas favoir pourquoi la ma- 
tiére fubtile pénétre le Verre & 
trouve de la refiftance à la ren- 
contre de l’Eeau , il ne s'enfuit 
pas qu’elle ne pénétre point le 
Verre, & l'on n’auroit pas plus 
de raifon de nier cette pénétra- 
tion , que de nier la tranfparance 
du Verre, a moins qu’on voulut 
dire que l’un tombe fous nos Sens 
& l’autre non ; ce qui ne feroir 
pas une raifon vallable, Al 
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Il faut encore remarquer qu’on objeaiog 
n’eft pas feur que le preffement hatiére 
de la matiére fubtile , s'arrête à foale a 
la rencontre de la fuperficie detre: 
l'Eau fans la traverfer de même dela Men 
qu'elle traverfe les autres corps 
tranfparans. Car on me dira, fi s 
la tranfparance des corps eft une 
preuve que la matiére fubtile les 
pénétre , elle doit aufli penetrer 
au travers de l’Eau laquelle eft 
aufli tranfparante , & par confe- 
quent cej preffement de la matié- 
re ne fauroit s’y faire fentir , n’y 
y produire un effet aflez confi- 
derable , pour refouler autant 
d'Eau vers les Poles qu’il en fau- 
droit pour former l’allongement 
du Globe. 

Il faut encore confiderer quete tat 
nous ne fommes pas affeurez que S'en. 
la matiére fubrile traverfe tous les fem du 
corps tranfparans avec la même 
facilité, ni qu’elle netraverfe pas 
les corps opaétes de même que 
lestranfparans; mais fi on HRPA 

€; 
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fe, comme il paroît fort vrai. 
femblable, que la matiére fubrile 
traverfe tous les corps tranfpa- 
rans , avec plus ou moins de fa- 
cilité , felon que ces corps font 
plus ou moins tranfparans, alors 
on maura pas de peine a prouver 
l'allongement du Globe de la 
Terre, par le preflement de la 
matiére fubrile contre l’Eau dela 
Mer quoiqu’elle la traverfe, par- 
ce que l’Eau étant moins tranfpa- 
rante que l’Air, & moins encore 
que le Verre & le Criftal, ils’en- 
fuit , par la fuppofition , que la 
matiére fubrile trouvera plus de 
refiftance à traverfer l'Eau [qua 
traverfer l'Air , & de la on con: 
clu que tout fon preffement fous 
la Zone T'orride doitagir de tou- 
te fa force contre F Eau de la Mer 
qui doit l'arrêter peu a peu, a 
mefure que les raions du preffe- 
ment diminuent & fe perdent 
dans la profondeur de la pénétra- 
tion. De forte que fi on fuppofe 


que 
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que la refiftance de l'Eau, au paf 
fage des raions du prefflement dé 
la matiére fubtile qui comprime 
la Terre fous la Zone Torride, 
elt de 2. 6. 10. ou 20 fois plus 
grande que celle de FAir, on y 
trouvera fuflifament de prefe- 
ment contre les Eaux de la Mer, 
pour en refouller une partie vers 
les Poles & y produire l’allonge- 
ment de la Terre. Cette profon- 
de penetration de la matiére fub- 
tile dans les Eaux de la Mer, fe 
prouve encor par le Flux & le 
Reflux de la Mer, comme je 
l'explique dans mon Traité de 
Phyfique dont j'ai joint iciun pe- 
tit extrait qui a quelque rapport 
avec la matiére de l’applatiffemenc 
du Globe de la Terre. 

Après avoir expliqué les rai- tu. 
fons qu'on peut alleguer pour & fon au'on 
contre ces deux Syftêmes, je croi clairci de 
qu’on fera libre d toute preoc- doutes” 
cupation, pour fe determiner en Pii 
faveur de l'un plâtôt quede Pau- i obtr 
Jei t 


re, 
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tre , & quon verra par la qu’on 
ne fauroit en être éclairci autre- 
ment que par les Obfervations 
Aftronomiques, pour déterminer 
au jufte l'étendué des Degrez & 
leur difference de la maniére 
qu’on l’a expliqué ci-deflus. Ce 
qui feroit un fondement folide 
pour pouvoir raifonner jufte fur 
toutes les chofes qu’on avance 
dans ces deux Syftêmes , & de 
découvrir en même tems tout ce 
wil y a de plus curieux dans la 
hyfique, au lieu qu’a prefent on 
ne raifonne que fur des conjeétu- 
res trompeufes & le plus fouvent 
faufres. 
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Réflexions fur La caufe du Flux 
& Reflux de la Mer. 


Ne dés plus fortes raifonsie prei: 
] qu'on puiffe alleguer pour ad 
prouver que la matiére fubtile gone le 
traverfe le Verre, & qu'elle tra- des Eaux 
verfe de même tout l’'Atmofphe.""""* 
re de l’Aïr fans lui caufer aucune 
compreflion , ni qué tres peu où 
point d’altération , eft le preffe- 
ment que la Lune fait contre la 
Terre & la fuperficie de la Mer; 
à fon paflage par les Meridiens 
fous la Zone Torride, & auquel 
-on attribuë la caufe du Flux & 
Reflux de la Mer; comme Def. 
cartes & plufieurs autres Philofo- 
phes Pont expliqué. Car fi on Etun 
füppofe que ce preferent {ut 14 evidente. 
fuperficie des Eaux de la Mer, teeni. 
eft egal a deux piez d'Eau, ré tiiis 
pondant a vingt une lignes de Ve 
Mercure ; ce que les Pilotés af- 
F fu- 
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furent être la plus grande diffe. 

rence de la hauteur du Flux & 
Reflux de la: Mer : aux Ifles fous 

la Zone Torride, & fi la-matiére 
fubtile, par le moien de laquelle 

le preflement de la Lune eftcom= 
muniqué jufqu’a la Terre, ne tra- 
verfoit point le Verre du Tuiau. 

d’un Baromètre, ils’enfuivroitque 

ce preffement. de la Lune,fe fea 

roit. fentir fur la fuperficie du. 
Mercure dans la Boette d’un Ba- 
romêtre avec la même force que 

fur la fuperficie de l'Eau de la 
Mer, & par confequent qu’a cha: 

que fois que la Lune pañferoit par 

le Meridien fous la Zone Torri- 

de , elle devroit faire haufler le 
Mercure de vingt une lignes ce 

qui eft abfurde. Donc la matiére 

qui produit ce preflement traver- 

fe: le Verre & fait le même effet 
fur le Mercure, du -Tube pour: 

- * contrebalancer ce preflement. 

site Je fai bien qu’on pourroit €X- 
fm pliquer ce Phenomenc d’une au- 
r | fre 
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tre maniére, qui feroit en fuppo- ssiffoit 
fant que le preflement du corps Eaux de 
dela Lune:fe communique à la jè Mer par 
fuperficie de; l'Eau. de la Mer ; era il 
parle moien-de lAtmofphere devn Flux 
l'Air: qui .eft-entre la fu perficié d'air tem: 
du:-Globe dela: Terre & la ma: rude 
tiére fubrile;, comme:il femble que!“ 
M::Dortous la: fuppofé. > Mais je 
ne trouve peau ce Syftême ; 
pour ètre plus fimple & plus na- 
turel-en foit plus vrai-femblable; 
païce que cerpreflement dela Lu- 
nceagiflant alors fur la fuperficie 
de }’Atmofphere dé l'Air ; dela 
même :maniére: & avec. la même 
force que l'Air agiroit fur la fu: 
perficie de l'Eau de la Mer ; de: 
vroit auf y-produire les mêmes 
effets , c'eft a-diré que ce preffe-. 
ment dela Lune devroic produi: 
réeudans d'Air un:Flux & Reflux: 
qui auroit quelque rapport avec: 
celui que nous :voions àla Mer: 
Går ilà matiérefubrile ; en pref- LE 
fant- l’Atmofpheré de l'Air -fous Flax & 

do: F 2 Era o”, 
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l’Equateur au paffage de la Lune : 
pat les Meridiens, chafleroit alors 
autant d’Air de deffous elle, que 
la force de fon preffement en pou- 
roit foutenir, comme, parexem- 
ple, un Bateau chargé, preffant 
de toute fa pefanteur fur la fuper- `- 
ficie de l'Eau ; en déplace une 
quantité égale à fa propre pefan-` 
teur, en forte que: PAir preflé: 
par le paffage de la Lune, étant 
contraint de s'écarter de tous cô- 
tez , une partie fe retireroit de; 
part & d'autre vers les Poles; : 
pendant qu’une autre partie feroic 
pouflée devant la Lune, delamé- 
me maniére que le paflage d’un 
Bateau chargé, contraint une par} 
tie de l'Eau qu’il déplace, afere- 
tirer d’un côté & del’autre , pen- 
dant qu’une autre partie eft pouf : 
fée devant lui, comme on lepeut: 
voir facilement au paflage des Ba- 
.  teaux fur les Eaux. cup. iuis 
cerux Cela devroit produire für là? 
Man Terre divers effets qu’on n’aper+: 
i çoit 
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‘eoit point. Premierement le paf- fr ta rer. 
‘fage de la Lune fous la Zone Tor- us" 
-ride produiroit dans les Zones noi 
: Temperées , un Flux & Reflux rom. 
d'Air de l’Equateur vers les Po- 
des, & des Poles vers l’Equateur, 
qui auroit la même regularité 
que le Flux & Reflux de la Mer, 

Plus que ce Flux & Reflux d’Air 
-augmentant & diminuant fuccef. 

fivément la maffe de l’Air dans 
les mêmes Zones, y contrain- 
-droit le Baromètre a haufler a 
chaque fois que la Lune pafferoit 
-par le Meridien a caufe, de l'Air 
qu’elle y auroit poufñé ,: & qu’il 
-baifferoit peu après qu’elle feroit 
-paflée & que l’Air fe feroit retiré 
ce qu'on n’aperçoit point. De 
-plus encor vers les vingt cinq ou 
trente Degrez de latitude Septen- 
trionalle ; on fentiroit déux fois 
Par jour ; deux ou trois heures 
avant que la Lune ft parvenuë 
au Meridien, des Vents du Sud- 
Oüeft qui tourneroient à POùüeft 
F 3 quand 
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quand :da Lune feroit parvennë - 
au Meridien ,: & au: Nord-Oùüeft 
quand elle auroit pañlé le Meri- 
dien.. Et de plus encore; que 
fous lEquateur:on auroit: deux 
fois par jour des Vents CER, 
deux-outtrois heures avant quela 
Lune fut parvenuë au Meridien, 
lesquels V ents feroient fuivis d’un 
Calme de peu de durée , &en- 
fuite des Vents d’Oüeft qui dè- 
viendroient très-violents dans le 
tems::que: la: Lune paffe par le 
i Meridien ,: & après qu'elle eft 
pañlée ces Vents fe ralentiroient 
peu a peu a mefure qu'elle s’é- 
loigne!;_ en forte qu’ils fe redui- 
roient au calme ou à quelque 
Tourbillon de Vent, une heu. 
re ou deux après qu’elle eft paf- 
fée.s5€s 
D'ou on: : Mais comme onn’apercçoit rien 
seia qui ait la moindre apparence de 
mate tout ce qu'on vient de dire, on 
sens peut conclure ‘hardiment que la 
hi cale Lune communique fon prefe- 
cie ment 
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ment au Globle de la Terre & per- 
‘aux Eaux’ de la Mers ‘immiedia. frie 
tement par le moien de la matié- 
re fubtile ; & que cétte matiére 
traverfe tout l’Atmofphere de 
l'Air fans lui caufer aucune ini- 
preffion fenfible. Et de la on peur 
encore tirer cette confequence, 
que le Globe de la Terre peut- 
être allongé vers les Poles qe le 
preflement de la matiére fubtilé, 
fans que PAtmofphere de PAir én 
foit comprimé ouf que très-peu, 
‘comme je l'explique dans le trais 
té de Phyfique. 

11 nous refte encoré une refle- si tepref 
xion a faire , qui eft, que fi laii Tane 
Lune ne communiquoit fon pref- fes 
fement contre la fuperficie des lAtmo- 


~ fphere de 
Eaux de la Mer, que par le miði- l'air, il 
ne pours 
en de l'Air qui eft entre elle & Ja roir pas 
matiére fubtile ; elle ne pourroit Line 
y produire aucun mouvement Fi dc 
eut quelque rapport avec le Flux * 
& Reflux ; que nous y voions, 
parce que le preflement-de la Buo: 


F4 ne 


Preuves 


que le 
prce- 
ment de 
la Lune. 


88 DISSERTATION 

ne contre lAtmofphere de PAir, 
dans le tems: qu’elle pafe par les . 
Meridiens fous la Zone Torride, 
tiendroit alors lieu de latpefan- 


teur de l'Air qu'il a déplacé. De 


forte que la fuperficie de la Mer, 


-ni celle du Mercure du Baromé- 
tre, n’en étant ni plus ni moins 
_preffées pour cela, ne pourroient 
produire aucune variation au Ba- 


romèêtre, niaucun Flux & Re- 


flux à la Mer. De même que par 
exemple ,. la pefanteur d’un Ba- 
teau tenant lieu de la pefanteyr 


des Eaux dont il occupe ła place, 
ne charge point davantage le Lit 
de la Riviere ou du Canal, nine. 
fauroit lui produire aucune im- 
preflion à fon paflage, fi ce n’eft 
queues mouvemens.qui ne font 
enfibles que dans des Canaux ou 
Jes Eaux, fe trouvent fort refle- 
rées. 
C’eft encore par la même rai- 
fon que l'on prouve, quelepref: 
fement de la matiére fubtile ne fe - 
Tera 
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termine point à la fuperficie des 


oit :vrai-femblablement fe lima- 
giner, mais au contraire il paroit 
vifiblement que la matiére fubtile 
doit pénétrer les Eaux dela Mer, 
de même que les autres corps, 
tranfparans , quoi qu’avec moins 
.de facilité comme il a été infinué 
ci-devant. De forte que par cette 
pénétration „ le preflement de la 
Lune produit fes effets jufques 
dans les Entrailles du Globe de la 
Terre. Car comme on a obfervé 
le long de côtes de la Mer & aux 
-embouchures des grandes Rivie- 
res, que le Flux & Reflux de la 
Mer ne parcourt tout au plusque 
trois lieuës par. heure, on conclu 
de la que fi le preflement de la 
Lune ne fe faifoit fentir qu’a la 
fuperficie de la Mer fous la Zone 
Torride , qu’une Marée ne pou- 
„toit parvenir jufqu’a nous, en 
moins de treize ou quatorze jours 
de tems ; & que par confequent 

| F5 les, 


l4 
n 


-Eaux de la Mer, commeon pou- a 


étr 


Eaux 


la 


e 
Mar 
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les hautes Marées des conjonétions 

& des oppofitions n’arriveroient 

pas en même tems par toute la 
Terre comme elles font: 

Exemple © Au lieu que pour prouver cePhe. 

“e cene nomene des Marées qui fe font fen- 

En tir en mêmetems par toute la Ter- 

re, ondoit de toute neceflité fup- 

pofer que le preffement de la Lune 

qui les produit , s'étend bien pro- 

fondement dans les Eaux de la 

Mer, afin de pouvoir produire par 

tout un même effet, de la même 

maniereque, par exemple , une 

Fleche: qui tombe dans l’Eau lui 

imprime toute la force de fon mou- 

vement quand elle l'arrête. Or la 

force de ce mouvement de la Fle- 

che ne fe communique pas uni- 

quement à la fuperficie de PEau, 

mais fucceflivement à toutes les 

parties de l'Eau qu’elle toucheen 

entrant aufi profondement qwel- 

* Je le peut: On doit concevoir de 

même:la pénétration de la matié- 

re -fubrile & fon preffement con- 

tre 
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tre & dedans! les Eaux dé la Mer: 
“avec cette differencé que la ma- 
tiére fubrile pénétre plus avant 
dans des Eaux que ne fait la Fle- 
che. C’eft encore de lamême ma- 
niére qu’on doit concevoir fa pé- 
nétration ou travers de P Air, & 
les effets qu’elle peut y produire 
en le traverfant. Máis c'eft affez 
philofophé. fur une matiére dont 
on a que des conjeétures appa- 
rantes pour preuves, & il faut 2n Thu 
conclurre qu'après avoir bien con- bal 
fideré tout ce qu’on vient de dire, neconnoit 
nous avons lieu d’être aflurez qué sen dat 
nous n’y entendons encore rien , japas 
que nous voions dans l'Univers au 
quantité de chofes merveilleufes 
dont nous ne faurions donner au- 
cune raifon. < Pen rapporte un Exemple 
exemple remarquable dans mon daud & 
Traité de Phyfique , ‘ou je fais nes 


i i au deffus ` 
vorr que les experiences prouvent du froid 


que PAir chaud eft plus leger que comme le 
le froid ; qu’on prouve pareille: Philafas | 
ment par des démonftrations Hes? 


plus 
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plus evidentes de la Geometrie; 
que cet Air chaud & leger doit 
toujours monter au deflus du froid 
„qui eft en effet plus pefant, com- 
me le veulent encore tous les Phi- 
lofophes modernes. Cependant 
comme la Terre a befoin de cha- 
leur pour être fertile, & capable - 
de produire ce qui eft neceffaire 
pour l’entretien du Genre humain, 
& de tous les Animaux qui peri- 
‘roient fi l’ Air chaud montoit au 
deflus du froid , la Providence a 
mis de telles Bornes qui nous font 
voir- manifeftement que nonob- 
ftant l’opinion de tous les Philo- 
fophes , & malgré les démonftra- 
tions des Geométres qu’on tient 
les plus fures & les plus infailli- 
bles de la Nature , nous voions 
avec admiration que cet Air é- 
chauffé ne monte pas au deflus 
du froid, & que le froid qui eft 
delus, quoique plus pefant , ne 
fauroit defcendre dans celui qui 
eft échauffé & plus leger , qu’en 

Ors 
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forçeant cette Bariére pour y en- 
trer avec violence & a grands 
coups de Tonnére. Après cela je 
croi qu’on ne fauroit rien produi- 
re de plus admirable dans la Na- 
ture, ni de plus convainquant de 
nôtre ignorance dans la Phyfique, 
mais d’un autre côté je crois aufli. 
que l'Etude de ces Sciences & 
l'approfondifflement des matiéres, 
eft un veritable moien de nous 
défaire de nos prejugez fi con- 
traires aux progrès qu’on y pour: 
roit faire , car le veritable moien 
de bien connoître les chofes , eft 
de favoir qu’on ne les connoit pas 
encore, étant plus avantageux 
d’être afluré qu'on ne connoït pas 
une chofe ; que de croire qu’on 
la connoît lorsqu'on en ignore les 
principes. 


De 
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De la variation des Marées , 
suivant le nouveau Syflème 
de l Auteur. 


lés 7 Fr 
Ent qi D Our- connoitre- Ja caufe des 
re variations confiderables que 


vaiaion nous remarquons : tous les jours: 

es. au Flux &-Reflux de la Mer, il 
faut confiderer toutes les caufes 
qui concourtent a leur production; ; 
&: leurs differentes combinaifons; 
avec les effets que chacune pro: 

duit en particulier: : 

faute Entre les differentes caufes dé 

douce Je variation du Flux & Refluxs 
de la Mer, que j’expliqueen pari 
ticulier dans mon ‘Traité de Phy- 
fique, j'en trouve douze confidez 
rables ; favoir une qui dépend. 
de la Mer même ; une qui dé- 
pend de la difpofition des côtes ; 
deux qu’on doit attribuer aux ef> 
fers de l'Air, deux autres au So- 
leil; cinq à la Lune, & une aux 
Pla- 
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Planetes y laquelle-eft fort-varia- 
ble venant de leurs differentes 
conjonétions & oppofitions Tou- 
tes lesquelles caufes, produifent 
fur les Marées des effets differens; 
felon qu’elles font diverfement 
combinées. Mais comme elles 4°" 


eut coti- 
peuvent: être combinées en ane giten 
infinité.de maniéres differentes, maniéres. 
on peut:conclurre que leseffets 
que nous y remarquons doivent: 
aufli être fi differents, qu’on ne 
fauroit les remarquer qu'avec pei» 
ne par les Obfervations, fionen 
excepte-les principales qu’on doit 
attribuer à la Lune.& au Soleil, 
& plus particulierement à l’écous 
lement. de l'Air ; ou aux Vents: 
qui regnent fur la Terre. 
A :l’egard de la premiere caufexa pre 
miére doit 


qui-dépend de la Mer même } -ibême atris 


buée a la 


faut :confiderer qu'elle ne retes 

pas toüûjours. à la même hauteur , 

ni également plaine, mais qu’elle 

doit toùůjours être plus haute en 

Hiver qu'en Eté, & plus haute 
' eis 


96 DisSsERTATION 
encore en tems de Pluie qu’eñ 


tems de Sechereffe ;: a caufe qu’en 


tems d'Hiver, de même qu’en 
tems de Pluie, il ne tombe pas 
feulement plus d’Eau dans la Mer 
qu’il ne s’en évapore, mais en- 
core les Riviéres qui s’y déchat- 
. gent y en ameinent aufli une plus 
grande quantité qu’en autretems: 
De forte que cette quantité d’ Batt; 
tant des Pluies que des Rivieres ; 


doit faire haufler la Mer contre. 


fes bords avant que d’être pouflée 
aux autres endroits de la Terre: 
Et comme.le contraire arrive en 
tems d'Eté ou de fechereffe ; on 
doit conclurre que les Marées 


doivent monter quelques piez- 
plus haut &: defcendre autant 


moins bas ; en Hiver ou en tems 


de Pluie, qu’en Eté ou en tems 
q 


de Secherefle, & que cette diffe- 


rence doit être plus ou moins: 


grande, felon qu’il y a plus ou 
moins de Riviéres qui fe déchar: 


gent dans la Mer en uñ endroit. 


qu'en 


Es 
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qu’en-un autre, & aufi felon que 
Ja Mer eft plus ou moins profon- 
de , comme il eft aifé de le com- 
prendre: 
-UA l'égard de la caufe qui vient 1 fcon; 
de la difpoñition des côtes de la dci di 
Mer, tous les Navigateurs , &e des côres 
autres qui ont l'experience de fon ®t 
Flux & Reflux, faventtrès-bien, 
& les raifons Phyfiques lé prou- 
vent ; que:les Marées font plus 
fenfibles dans le fond des Bayes 
que près des Caps ou dans les 
Détroits ; & qu’elles font pareil- 
lement plus fenfibles aux endroits 
ou la Mer a peu de profondeur 
près des côtes, qu'aux endroits 
cfcarpez & ou elle a un grand 
fond ; & encore qu’elle eft aufli 
` plus fenfible au fond des Golphes 
qui ont de larges ouvertures dans 
la Mer , que dans ceux qui en 
ont de plus étroites ; & la diffe- 
rence qui vient de ces diverfes 
difpofitions des côtes eft très- 
confiderable, . 
ae G ` Leg 
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tt. © Les déux caufes de la variation 
aura des Marées qu’on. doit attribuer. 
pad ds À l'Air, font premiérement les 
' Vents qui en font la plus confi- 
deräblé , & fecondénient les dif- 
ferentes pefanteur de l'Air què 
nous remarquons par la variation 
du Baromètre: A l’egard de la 
piemiere; tous ceux qui ont quéle 
que experience dans la Naviga- 
tion ; de même que tous ceux qui 
habitent fur lës bords de la Met 
ou de quelque grands Lacs, -fas 
“vent très-biens & les raifons Piy- 
fiques prouvent encore y que les 
Vents pouflént les Eaux de da 
Mer & les font accumuler tantôt 
d’un côté &, tantôt d’un autre, 
tantôt plus 8 tantôt moins fort; 
feton le côté & la force dent ces 
Vents fouflenr. -Et de la il s’en- 
fuit que quand le Vent poule les 
Eaux des côtes vers la pleine Mer, 
Jes Marées doivent être medio- 
cres & ile Reflux fort grand, au 
lieu que quand le Vent poúffe les 
Eaux 
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Eaux contre les côtes de la Mer, 
les Marées doivenc être confide- 
rablement plus grandes & le Re- 
flux moindre, & cette difference 
eft d'autant plus confiderable que - 
les Vents font plus violents, des- 
quels on fait fouvent de triftes 
experiences dans les Pais Mariti- 
mes, ou ils caufent quelquefois 
d’effroiables Deluges. 

: Pour da feconde caufe de la va- t2 qua- 
riation des Marées qu’on doit at- caute doit 
tribuer à l'Air, -ilef aifé decom- buée ata 
prendre que fa pefanteur faifant ieta 
le même effet fur la Superficie de 
la Mer que fur la fuperficie du 
Mercure d’un Baromètre; elle 
doit aufi produire fur les Eaux 
de la Mer a peu près le même ef- 
fet que fur le Baromètre. Car 
comme on reconnoît par la varia- 
tion du Baromètre, que la pe~- 
fanteur de l’Air met pas égale - 
par toute la Terre, mais qu'elle 
éit moindre ou plus grande a un 
endroit qwa un autre, il eft faci- 

G2 le 
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le de comprendre que cette mê- 
me pefanteur de Air, doit pouf- 
fer les Eaux de la Mer de len- 
droit ou elles font plus preflées 
par cette pefanteur ; vers les en- 
- droits ou elles le font moins. Ce 
qui arrive aufi fucceflivement 
dans un même endroit lors que 
Air vient a changer, devenant 
plus pefant ou plus leger. D’ou 
Fon peut conelure que les Marées 
doivent être moins hautes & les 
Reflux plus bas, dans le tems 
que l'Air eft pefanc & le Baro- 
mètre haut ,: que dans le tems 
que l'Air eft plus leger & le Ba- 
romètre plus bas, | 
lapini. - Entre les caufes qui dépendent. 
pale caufe # se 
GR au des Aftres, quoique les principa- 
Lune, les doivent être attribuées à Ja 
lon Lune, je croi pourtant devoir 
Men COMmMeEncer par l'explication de 
s sokil. celles qu’on doit attribuer au So- 
leil, fans être obligé d'en dire la 
raifon. Mais avant que d'entrer 
dans ce detail, il faut être averti 
qu’en 


“PuvsS re uv HT ‘tort 
qu'entre les douze caufes qui pro- 
duifent la variation des Marées, 
dont on vient de parler, ‘nousen 
avons attribué la. principale à la 
Lune, pour nous accommoder 
aux fentimens des Philofophes, 
quoi qu’il ÿ-ait grande raifon de 
l’attribuer au Soleil qui femble y 
contribuer le plus, puis que cette 
caufe provient de la forme du pe- 
tit Tourbillon de la Terre, qui 
eft rendu ovale par la difference 
du mouvement du Tourbillon du 
Soleil. -En forte que la caufe qui. 
produit l’ovalité du Tourbillon 
de la Terre, laquelle doit fe fai- 
re fentir, par confequent, jufques 
à la fuperficie des Eaux de la Mer, 
devroit produire un Flux & Re- 
flux -qui eût des periodes reglées 
felon le cours du Soleil, d’ou 
l'on pouroit conclure que s'il n’y. ih 
avoit point de Lune, la Mer att- duiroit un 
roit un Flux & Reflux quoi que reñux 
moins fenfible que celui que nous svoi” 
y voions , lequel produiroit dans En # 


G 3 ces 
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ces Pais-ci les hautes Marées tous 
les jours a douze heures & les 
baffes a fix, & fous la Zone Tor- 
ride les hautes Marées a fix heu- 
rés & les bafles a douze , ou dans 
Je tems que le Soleil paffe par les 
Meridiens , comme je l’ai expli- 
qué il y a quatre ans dans mon 
Traité de Phyfique ; & comme 
M. Caffini l’a fort bien remarqué 
enfuite pat les Obfervations qu’il 
en a fait. 
ame y Ge-ci étant bien entendu , il 
cafe dor elt facile dé comprendre, en pre- 
tu mier lieu, que la çaufe qui pro- 
proximité duit cet ovalité du Tourbillon de 
akTere. la Terre, ou, s’il weft pérmi de 
m'expliquer autrement ; le Flux 
du Soleil, doit être augmenté ou 
diminué a propottion que cet 
Aftre fé trouvé plus ou moins 
près de la Terre, d’ou on peut 
conclure, que toutes chofes de- 
meurant d’ailleurs égales, tes Ma- 
rées devroient être plus grandes 
quand le Soleil eft dans fon Pe- 
ge) rigée 
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rigée € moindres quand il eft 
dans fon Apogée, & quoi que la 
differençe ne doive pas être fort 
confiderable , je croi cependant 
qu’on pouroit aufli s’en aperce- 
voir par le moien des Obferva- 
tions. : eu: Tab 

La feconde caufe qu'on doit t iig 
attribuer au Soleil, quoi qu’en ef- produit 
fet elle dépende du Globe de a tée inega- 
Terre de même que la précéden- sda 
te, il faut confiderer que quand $% dns. 
le Globe de la Terre eft le plus sée: 
éloigné du Soleil , ou dans fon 
Aphelie ; fon Tourbillon ovale 
doit alors être plus preflé a fon 
côté qui eft a l’oppofite du So- 
Jeil, qu'a celui qui eft tourné 
vers le Soleil, a caufs qu'a cet 
endroit le Tourbillon de la Ter- 
‘re doit rencontrer la matiére du 
-grand Tourbillon; dans un mou- 
-vement plus lent, qui doit le re. 
pouffer vers le Soleil par fon mou 
‘vement de vibration ou d’'Ano- 
malice, en forte que çe prele- 
2 G 4 ment 
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ment inegal qui doit fe faire fen- 
tir jufqu’a la fuperficie des Eaux 
de la Mer , doit aufli produire 
un Flux & Reflux inegal, & les 
Marées de Nuit plus grandes que 
Eten pro- celles du Jour. Au lieu que quand 
testow le Soleil et a fon Perigée , le 
a adil Tourbillon du Globe de la Terre 
Page qui fe trouve alors dans fon Peri- 
` helie, le plus près du Soleil, 
rencontrant alors la matiére du 
grand Tourbillon dans un mou- 
vement plus rapide ; qui arrête 
peu a peu fon mouvement vers le 
Soleil, & qui doit enfin le re- 
_ poufer avec la Terre vers Pen- 
droit d'ou il vient, il eft encore 
aifé de comprendre : que ce Tour- 
billon doit être alors plus ferré du 
côté .du Soleil qu'a fon côté op- 
pofé. De forte que ce preflement 
fe faifant fentir jufqu’a la fuperfi- 
. ie des Eaux de la Mer, doiten- 
çore produire des Marées inega- 
les, celles de Jour devant être 
plus fenfibles que celles de EA 
1 


vPaxsrqQuuet rog 
Et quoique la difference ne foit 
pas fort grande, je fuis pourtant 
très-perfuadé qu’on pouroit auè 
s'en apercevoir par les Obferva- 
tions , d'autant plus que cette 
caufe ; & aufi la precedente, 
doivent produire leurs effets dans 
le tems des Zyzygies & en pro= ` 
duire d’autres oppofez dans le 
tems des Quadratures. sa 

Pour ce qui eft des caufes der: prie 

la variation des Marées qu'on g 


y y > principale. 
doit attribuer à la Lune, nous furet 
avons déja dit qu'on doit en di- blement 
ftinguer cinq, dont la principale tées des 


vient de la diftance de la Luno rene 
dans fes Zyzygies , en forte quets 
plus elle en eft proche & plusles 
Marées font grandes , entre les. 
quelles celles qui arrivent dans 

les tems de pleines & de nouvel- 

les Lunes, font toüjours les plus 
grandes, & enfuite celles qui en 
approchent le plus, en forte que 

les moindres font celles qui arri- 


G5 veng 
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vent dans le tems des Quadratu: 
res & enfuite celles qui en appro- 
que Ghent le plus. 
Maés Cette caufc de la variation des 


font re- 


doublés Marges eft attribuée indireéte. 
des du Sa- MENE à la Lune, parce que ce 
courent Belt en effet qu'un concour ou 
due une oppolition fucceflive des 
deux caufes principales du Flux 

& Reflux de la Mer, dont l’une 

eft atrribuée à la Lune & l’autre 

au Soleil, mais comme celle qu’on 
attribuë à la Lune eft la plus for- 

te, il s'enfuit que le Flux & Re- 

flux fuit toñjours le mouvement 

de la Lune fans qu’on s’aperçoi- 

ve de celle du Soleil, que par la 
variation des Marées , lesquelles 
augmentent confiderablement & 

de plus en plus, felon que lesef, 

fers du Soleil concourent de plus 

en plus aveg ceux de la Lune, 

- comme €ela arrive dans les tems 

de fes conjonétions ou oppofitions, 

eu quand elle en aproche, an 

1u 
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dieu que quand la Lune eft dans 
les Quadratures, ces deux caufes 
fe trouvant oppofées Pune à lau- 
tre, a caufe que la Lune prefle 
alors la Terre de deux côtez, & 
le Soleil par les deux autres , il 
s'enfuit que les effets doivent 
alors s’entredétruire, en forte que 
fi ces deux compreflions étoient 
égales elles ne produiroient dans 
ces tems-la aucun effet fenfible, 
ni aucun Flux & Reflux à la Mer, 
ou plütôc produiroient quatre 
Flux & quatre Reflux par jour 
comme. il eft aifé de le compren- 
dre. Mais la compreflion de la 
Lune étant plus forte que celle 
du Soleil , elle produit toûjours 
le même effet, & celle du Soleil 
ne fert qu'a l’augmenter ou a la 
diminuer felon qu’elle fe trouve 
ou conjointe, ou oppofée, ou en 
quartier. 

La feconde caufe de la varia- Lahuities.. 

tion des Marées qui dépend de doi éne 
la Lune , doit être attribuée à fai 


proxi- 
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rente di- proximité ou à fon éloignement 
rad de la Terre. Car comme les ef- 
al Terre. fers qui produifent le Flux & Re- 
flux de la Mer, doivent augmen- 
ter ou diminuer , ‘felon que la 
caufe qui les produit eft plus ou 
moins grande, & cette caufe aug- 
mentanc ou diminuant felon que 
la: Lune eft plus où moins près de 
la Terre, comme je l’ai expliqué 
plus amplement dans mon Traité 
de Phyfique , & comme j'ai vu 
depuis que M. Cafini la aufli re- 
marqué par fes Obfervations, -il 
s'enfuit que toutes chofes d’ail- 
leurs reltant égales, les plus gran-- 
des Marées doivent arriver dans 
le tems que la Lune eft à fon Pe- 
rigée, & les moindres lors qu’elle 
elt à fon Apogée, mais cette dif. 
ference eft beaucoup moins fenfi. 
ble que la precedente, comme il 
« eft aifé de comprendre. . | 
£a neu- La troifiéme caufe doit être at- 
Va tribuée à l’éloignement ou à la 
wami proximité de la Lune à l’Equi- 
Hays noxiale, 
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noxiale. Parce qué comme la ditancé 
compreflion de la Lune contre la ne 
Terre , fait plus ou moins d’ef: {hinoxist 
fort à proportion qu’elle la ren- 
contre plus ou moins direétement, 

& comme elle la rencontre plus 
obliquement a proportion qu’elle 
s’eloigne plus de l'Equateur , il 
s'enfuit que toutes chofes reftant 
d’ailleurs égales les plus grandes 
Marées doivent arriver dans le 
tems que la Lune paffe par PE- 
quinoxiale ; & les plus petites 
lors qu’elle en eft éloignée & vers 
les Tropiques. MORER EN 

. C’eft encore pour la même 14 duié. 


. QU me catie 

raifon que la coimpreflion de Ja doit être 
a att. 

Lune fait un plus grand ou unix dc 


flance de 


moindre effort contre la Terres, 
a proportion qu’elle fe trouvelEcirt-. 
plus ou moins près de PEeelipti- 
que. D'ou l’on tire encore certè 
confequence , que toutes chofes 
réflant d’ailleurs égales , les plus 
grandes Marées devroient arriver 
dans le tems que la Lune paffe 


PA] AS par 
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par Pan ou l’autre de ces nœuds; 
ou dans le tems qu’elle eft écli: 
pfée ou qu’elle éclipfe le Soleil, 
& que les moindres devroient ar 
river dans le tems de fa plus gran: 
de déclinaifon ou lorsqu’elle eft 
dans fon plus grand éloignement 
de l’Ecliptique. 
ta onzi- 0 Enfin pour comprendre lacin- 


me eaul 
doit ue quiême caufe de la variation des 
don Marées, il faut confiderer que la 
meutde Lune pat fon mouvement de vi- 
vibion: bration ; que d’autres appellent 
fon mouvemens d’ Anomalie , &c 
qui fait que pendant qu'elle fait 
fa revolution autour de la Terre, 
elle s’en aproche & s’en éloigné 
fucceflivement, Comme ce mou: 
vement lui eft particulier ; il eft 
aifé de comprendre que pendant 
qu'elle fait ce mouvement elle 
doit pouffer devant elle la matié- 
re fubtile, dans laquelle les Phi- 
lofophes Pont fuppofé nager li- 
brement. Mais comme elle doit 
poufer cette matiére fübrile ay 
a 
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lå Terre lorsqu'elle s’en aproche 
& qu’elle doit fairé un effet tout 
oppofé lorsqu'elle s’en ‘éloigne, 
il s'enfuit que les Marées doivent 
être plus fenfibles lorsqu'elle paf: 
{fe de fon Apogée vers fon Peri 
gée, qué quand elle va de fon 
Perigée vers fon Apogée , maib 
la différente ne peut pas être fort 
grande. . I. 29m ) 

A l'égard de la caufe de la wa: tadou- ` 
riation des Marées qu’on doit at: zême & 


tribuer âux Planetes; quoique ce sauf doit 
{foit la moins fenfible de toutes. bué aux 
on nédoit pourtant pas douter "= 
que lorsqu'elles aprochent de la 
Terre, elles doivent faire contre 
elle un effort femblable a celui 
qu'on attribué a da Eune, lequel 
produit le Flux &- Reflux de la 
Mer, neantmoins beaucoup moins 
fenfible: a caufe dé leur grand é- 
loïgnemenr. Mais cela n'empêche 
point qu'on ne puifle conclure, 
que lorsque que quelque Planete 
inferieure, & _ panrticuliérement 

Ve- 
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Venus, paffe entre la Terre & lè 
Soleil, elle doit alors augmenter 
Peffort que le Soleil fait contre 
la Terre, & augmenter les cau- 
fes que cet Aftre produit à la va: 
riation des Marées , en forte que 
toutes chofes étant d’ailleurs éga 
des, les Marées des Zyzigies doi- 
vent être augmentées & celles des 
quadratures diminuées , par la 
jonction de Mercure &e-plus par- 
ticulierement de Venus avec le 
Soleil. La, même chofe doit auffi 
arriver dans le tems des oppofi- 
tions des Planetes fuperieures 
avec le Soleil ; :& particuliere- 
ment de celle de Mars qui en eft 
la plus proche & celle de Jupiter 
qui eft plus grande ; & qui avec 
cela doit avoir un plus grand 
Tourbillon avec fes quatre Sate- 
lites; & ces effets doivent encorè 
_ augmenter lors que plufieurs Pla- 
nêces fe trouvent en même tems 
le plus près de la Terre qu'il fe 
peut, en forte que toutes chofes 
étant 
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étant d’ailleurs égales, les plus 
grandes Marées devroient arriver 
lors que toutes iles Planetes fe- 
roient fur une même ligne avec le 
Soleil & la ‘Terre , & les moin- 
dres quand il n’y en a aucune dans 
cette fituation, comme il eft aifé 
de comprendre, | 


“Reflexions fur les caufes de la à 
variation des Marées. 4 


N “pouroit encore ajouter quoi que 
beaucoup de chofes vrai- Kides 
femblables au fujet de la varia: fascie 
tion.des Marées ; de même quederant dg 
fur les differentes combinaifons chofes, 
de celles dont nous venons de 
parler que ‘les curieux pouront 
faire eux mêmes. Je me conterai 
feulement de dire en pañlant, 
qu'il eft aife de voir qu’un fi grand 
nombre de caufe & fi differentes 
les unes des autres, pouvant être 
H çom 
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combinées en tant de differentes 
maniéres, on ne doit pas être fur- 

pris de ce qu’on ne peut rien af- 

furer de pofitif fur les effets qu’on 

' remarque par le Flux & Reflux 
cel de la Mer. Mais d’un autre côté 
che ja Cette diverfité de combinaifons, 
ads Rempeche pas que par d’exaétes 


Obiaa  Obfervations faites dans des lieux 


tions on 


ne tit d 
wide, propres pour cela, on ne put avec 


couvertes le cems découvir plufteurs fecrets 
Yhyfñque. de la Nature, & faire plufieurs 
découvertes au fujet de la Phyfi- 
dis: gis celefte ,- n’aiant pour cetef: 
ct qu'a prendre garde a toutes 
les circonftances qui accompag- 
a nent les effets qu’on aperçoir, en 
… forte qu’au bout de quelquetems 
.on parviendroit à la connoiffance 
de toutes , par la conformité des 
effets qui fe raporteroient toù- 
jours à peu près à un même fu- 

+ Jec. 
p fuffroir pour- cela d'établir 
de tois trois Obfervateurs, favoirun fous 
Obferva- à 
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la Zone Torride & deux fous teurs, pars 
les Zones Temperées, un de ces ment un 
deux dans l'Hemifphere Septen- 2a 
trionale & l’autre dans la Meri-Toxide, 
dionale , mais un fur tout fous la 
Zone Torride: parce que c’eft 
l'endroit ou les caufes celeftes qui 
produifent le Flux & le Reflux 
de la Mer, & les variations des 
Marées fe font le plus vivement 
fentir, a caufe qu’ils y font leurs 
efforts plus à plomb que fous les 
Temperées , pendant que d'un 
autre côté les effets provenans de 
l'Air y caufent moins d’alteration;, 
parce que fa pefanteur y: change 
peu , & que d’ailleurs les Vents 
y font très-foibles & toûjours uni- 
formes fans varier que très-peu. 

De forte que ces Obfervations ` 
doivent fe ét plus particuliere. 
ment fous la Zone Torride; fion 
veut faire des découvertes par 
leur moien ; qui eft le feul par 
ou nous puiflions être affeurez de 


rues la 
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la verité des conjetures Phyf« 
ques: Er 
Ends Les endroits les plus propres 


ou il fe- 


soir bon ` pour faire les Obférvations font 
bi vers les Caps ou dans les petites 
Iles, a caufe qu’ils fontles moins 

fujets aux variations des Marées 
provenant de la difpofition des 
côtes. de la Mer ou de PEau des 
Riviéres. Enfuite de ces princi- 

pes il feroit bon d’établir les Ob- 
fervations fur les côtes de Guinée 

- vers le Cap vert, ou. vers le Cap 
blanc ; ou fur la côte du Brefil 

aux environs de Pernambuco , une 

autre au Cap de Bonne-efperance 

& une troifième aux-environs du 

Cap Fniflerre , ou vers celui de 

St: Vincent en Portugal. Al feroit 
Fénon, DON aufli que ces Obfervations 
fuffent continuées pendant quel- 

ques années, afin d'en avoir un 

rand nombre faites en plufeurs 

& differentes conftitutions des A- 

ftres, pour les confirmer en les com 
pàrant les unes aux autres, pour 
ion tâcher 
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ticher de ne fe pas tromper dans 
les confequences qu’on en tire- 
roit, en attribuant des effets à une 
chofe qui n’en feroit pas la caufe, 
comme il pouroit arriver fi ces 
mêmes effets n'étoient pas con- 
firmez par des experiences plu- 
fieurs fois reiterées dans une mê- 
me conftitution des Aftres. 

Pour faire ces Obfervations Chofs 


uels 


avec fruit, il feroit neceflaire que 1s ies ob- 


fervateurs 


chaque Obfervateur marqua ex- devroient 

aftement tous les jours & les nuits gard, 

le tems precis des hautes & baffes 

Marées, & à quelle hauteur elles 

montent & defcendent chaque 

fois. {Il feroit aufi neceéflaire que 

les Obfervateurs marquaflent à 
peu près la force & la direétion 

des Vents , avec la hauteur du 

Baromètre comme il eft expliqué 

par le Plan quieft ci-devant, afin 

qu’on püt connoître fi les Vents, 

ou la pefanteur de PAir , n’ont 
point caufé quelque alteration à 

la hauteur des Marges. Il feroit 

H 3 bon 
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bon encore qu’ils marquaflent à 
peu près la difpofition du lieu de 
Jeurs Obfervations, & celles des 
côtes des environs, ayec la prof- 
fondeur de la Mer , a caufe des 
circonftances qui accompagnent 
ordinairement toutes ces chofes, 
comme il eft remarqué ci-de- 
vant. Ge 
Zapobli Pour faire çes Obfervations il 
gation des y ; . 
joumaux Nelt pas neceffaire que les Ob- 
avanta- fervateurs foient Mathematiciens, 
Eu. ni qu’ils entendent l’Aftronomie, 
il fuffit feulement que les jour- 
naux de leurs Obfervations, faits 
de la maniére qu’il eft dit , foient 
rendus publiques , afin que tous 
Se les curieux de la Phyfique, qui 
pu entendent le cours dés Aftres, y 
seflexions puiffent faire leurs reflexions en 
ges def particulier, en aiant égard à tou- 
tes les chofes aux quelles nous 
avons aftribué la caufe de la va- 
riation des Marées. Par ce moien 
. on découvriroit la verité de tou- 
tes les conjeétures que nous avons 
mar 
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marquées, & avec cela on pou- 
roit faire plufieurs belles décou: ` 
vertes pour perfectionner la Phy- 
fique celefte qui nous eft fi fort 
inconnuë , & de laquelle on ne . 
peut avoir de connoiflancs plus 
certaine & plus aflurée, que cel- 
le que nous pouvons acquerir 
par les Obfervarions fur les Ma- 
rées. à 

L'illuftre Compagnie de Paris, 
nommée Ÿ Academie Roiale des 
Sciences à déja fait un heureux 
commencement de ces Obferva- 
tions , duquel on pouroit fe pro+ 
mettre quelque chofe de bon , fi 
elles étoient continuées fur le mê- 
me pié & fous la direétion d’un 
aufi habile Aftronome qu’eft M. 
Caffini, partiçculiérement fi ces 
Obfervations fe faifoient fous la 
Zone Torride, qui eft, comme 
nous avons dit , l'endroit le plus 
propre pour cela parce qu’il eft 
moins fujet que les autres aux aç- 
çidens des tems, 
H 4 Les 
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-Refle: 
zions fur 
la dire- 
&ioù de 
lOvalle 
du Tont- 
billon de 
da Terre. 


-0 Les remarques que. M. Caffini 
a faites fur le Flux & Reflux de 
la Mer font fort juftes ; & con- 
viennent avec les conjeétures que 
j'en avois fait daus mon Traité 
de Phyfique, mais je croi qu’il 
pouroit bien fe tromper quand il 
dit, que le petit Axe du Tourbil- 
lon de la Terre weft pas toujours 
dirigé vers le Soleil , a-caufe qu'il 
arrive fouvent que la Lune eft plus 
près de la Terre dans les Quadra- 
vures que dans les Zyzigies. Car 
il fuffit que la dittance du mou- 


' vement de vibration de la Lune; 


ou-fon Anomalie, foit plus grand 
que la difference des deux demi- 
Diamètres de fon Epicycle ovale, 
prife a fa moienne diftance, pour 
faire que la Lune vienne quelques 
fois plus près de la Terre dans 
les Quadratures que dans les Zy- 
zigies, quoi que le petit Diamé- 
tre du Tourbillon de la Terre, 
& par confequent de l'Epicycle 
de la Lune, foit toujours u 

u 
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du côté du Soleil, comme il le 
doit être naturellement felon la 
démonftration que j'en ai faite 
dans mon Traité de Phyfique; 
fondé fur les Loix naturelles dy 
. mouvement des corps fluides. ` 


Cette Differtation aiant paru quel 
que part en manuftript il y a dé: 
ja quelque tems ,; ` M. Caffini à 
depuis changé de [entiment ; com 

me il paroît dans les Mémoires 
de V Academie Roiale des Sçien- 
| ces. 


CÅ Près ‘toutes ces confidéra-Conda- 
tions , je conclus que lé ve- doi ke 

ritable moien de faire de belles birgs. 
découvertés pour perfeétionner tens f 
la Phyfique, eft d'établir les Ob- faire des 
fetvations comte elles font mar- onide 
quées ici dans plüfieurs endroits ; “ans la 
étant perfuadé qu’on y reuffiroic "#4 
beaucotip mieux qu’en établiffant 
. des Prix pour éeux quireufliflent > 


le 


ad 
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le mieux a faire des Differtations, 
ou des Syftêmes , fur des chofes 
qu’on ne peut connoître autre- 
ment que par conjeéture, a caufe 
que quand le fujet de la Differta- 
tion ou du Syftéme ef inconnu, 
ceux qui les font font fujets a fe 
tromper, aufli bien que ceux qui 
doivent juger de leur validité, 
Parce que pour juger fi une cho- 
fe elt bonne ou mauvaife, il faut 
de neceflité en connoître le prin- 
cipe, lequel étant fuppofé incon- 
nu , comme le font la plus-part 
des caufes Phyfiques, ces Prix . 
propofez ou établis ne fauroient 
{ervir “tout au plus.qu’a établir 
des prejugez toujours prejudica- 
bles au progrès de cette Science, 
parce que pour faire un bon pro- 
grez dans une Science, il faut fe 
deffaire des prejugez , & être. 
perfuadé qu’on ne connoît pas la 
chofe qu’on cherche à découvrir, 
n'étant pas poflible qu’on s’ap- 
plique à chercher une chofe qu’on 

croit 
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croit tenir , ni a proffondir une 
Sçience qu’on croit poffeder en- 
tiérement. Outre que ces Prix 
propofez ne fervent qu’a preve- 
nir beaucoup de Vifionnaires, où 


d'Impofteurs, qui cherchent à 


les obtenir par des Syftêmes em- 
broüillez , comme on en a vû 
plufieurs exemples en ces Provin- 
çes au fujet de la découverte des 


longitudes. Ceux qui entendent 


les Mathematiques , de même que 
ceux qui ont de l’experience dans 
la Navigation, ne s’appliqueront 
jamais à cette vaine recherche des 
longitudes, parce qu’ils connoif- 
fent l’impôtlibilité de les trouver, 
de même que pluñeurs autres 
chofes qui nous font inconnuës. 
Mais a l’egard de la Phyÿfique el- 
le fe pouroit facilement perfe- 
étionner par le moien des Obfer: 
vations indiquées dans cette pe: 
tite Differtation que je finis, en 
reiterant mes fouhaits pour que 
quelque Potentat , ou Republi- 


à que 
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que Souveraine , ou quelque So: 
cieté fe puifle animer la deflus & 
entreprendre ces Obfervations qui 
feroient de grande utilité en plu- 
fieurs chofes. p7 fi Pilluftre A- 
cademie de Leide vouloit fe don- 
ner-cette petite & agreable peines 
je ne doute point que cela ne fer- 
vit a l’illuftrer encore davantage, 
& n'ajouta quelque Degré à fa 
baute Reputation. 
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